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rencontre dé 

du 
artementale 

9 janvier 
OUHNAL • .!!;CHANG.!!: 'l'UN J OUHNAL... .l'JH, éJ:iANG.15 'l'ON JOU HI-JAL l Y CHANGE TON JOURNAL? 1',(.;H 

& 6-: u~ D: & & & & & & & &. & & & & & & & & & & & & & & & & &. & & œ & & & & 

Le l'.'.<) janvier, a l'ornic, il s I agissait de faire le point sur le 
JOUHNAL SCOLAIH~. 

Cela s'est fait avec la participation tle Michel Scheid, journaliste 
~ üuest ~rance, et nous avions le témoignage d 1 anci~ns. 

Trois ~roupes ont fonctionné et vous livrent leurs réflexions. 

IL_ANALYSE_DES_REBONSES_AU_QUESTIONNAIRE_: 

-LES_TECHNIQU~S,_EVOLU~IUN_: 

6 techniques ont été recensées 
Limographe (11 fois cité sur 12 réponses reçues) 
Photocopie (8 fois) 
Imprimerie (7 fois) 
Tirage alcool (7 fois) 
Ronéo encre\? fois) 

Le limographe et la pierre humide(citée une seule fois) ont 
été utilisées en premier par les auteurs des réponses(il semble 
que ce ne soit pas toujours le cas historiquement parlant). 

L'imprimerie a été utilisée ensuite, et la tendance actuelle 
est à la photocopie et une majorité de textes tapés à la machine. 

Le lirnographe et l'imprimerie sont jugés trop long, trop 
rastidieux et ne sont plus utilisés que comme accessoires à 
d'autres techniques. Les anciens semblaient pourtant obtenir de 
bons résultats,alors ..• l'âge de nos enfants? la vie actuelle? 
le matériel? d'autres raisons? N'hésite pas à nous faire part 
de ce que tu en penses. 

-LA PEHIOVICITE: -----------------
Mensuelle et semi-trimestrielle ont été les plus citées. 
La tendance actuelle est au semi-Drimestriel. 
Certains y ajoutent des numéros spéciaux à thèmes(voyages, 

classes transplantées) ou les recueils de poèmes. 

-LES CON'11ENUS : 

Vie de la classe 
Poèmes- Textes libres- Textes enquètes 
Jeux- Mots croisés 
Dandes dessinées 
Annonces- Recettes 

sont les rubriques _principales. 
Un cite aussi le journal simple juxtaposition de textes 

et ce que nous avons appelé florilèges de textes. 
Ces derniers ne sont pas reconnus comme de vrais journaux 

scolaires par la majorité des présents à la discussion et la 
question mérite en effeD d 1 être posée. Nous te la posons ••• 



-1,A .l J\ H'l' J.)U f:!Al'i'h.L•~ : --------------------
Elle apparaît surtout pour la naissance du journal 

la forme et le format 
1 1 apprentisaage de la technique 

Elle apparaît moins au niveau du contenu, de l'agrafage et 
de la diff'usion. 
-LA PAR'l' D~ li 1 EN..l!'Ai'J'1' ,: ----------------------

Prépondérante pour le choix et la proposition du texte 
importani:e pour le cüoix du ti:bre 

l'illustration 
~st évoqué le cas du titre déposé, qui reste le même au 

fi~ des ans. Les enfants n 1 ont pas le choix mais cela peut lui 

conférer une notorié:bé bénéfique : on le connait, on l'attend. 

-IMPUH~ANUE ET OB~BCTIFS : --------------------------' 
Le journal scolaire ne semble pas avoir été supplanté mais il 

soufi're de manque de temps. Pourquoi '? 
Apparition d 1 activités parallèles : radios libres 

informatique 
Ne peut-on pas le revaloriser en généralisant la pratique de 

LA REVUE DE PHESSE qui analyse le contenu, la forme, l'esthétique 
de chaque journal reçu (et du sien) et est ad,:ressé à chaque corres­
pondant. 

:Pourquoi ne pas penser au choix d I un ou plusieurs responsables 
pour chaque journal~ qui on pourrait s 1 addres~er pour des questions, 
des remarques, des propositions (cela s'est déjà fait). 

-1.:iU'l'S : 

Communication avec l'extérieur 
Projet collectif 
Débiocage de l'écrit, motivation 
Liberté d'expression· 
Donner du sens à l'écrit. 

JOU.KNAU.X. SCOLAIRES, JJE QUOI PAH.LON.:3-NOUS? AVON:3-NOUS UNE PLAC.l!..i l!l:A;NS 
LA GRANJJE P.H..t<.:SSE 'i L.t!i DJ!.jHAT N I J:;0·.r QU I AJ\'ïU.H.CE, CHANl'I.t!.:R UOMP'.1.'E ;:;U.f{ 'l'OI 

POUH .LE POURSUIVRE. 

DES IDEE~ puisées dans le "HICHIEH TECHNIQUE POUR 
L 1 1LLUSTRAT10N DU JOURNAL SCOLAIRE" 

Le limographe - Le pochoir - Les ~ends - ~e carton aécoupé -
Le tissu enduit découpé - La mousse découpée - La colle sur carton 
.Le~ papiers peints - L 1 impression ae tissus ou dentelles - ~e f1l, 
la iicel.Le ou la laine - La couture sui· carton - Le carton grave -
Le po.Lystyrene gravé - La linogravure - J,a gravure ::iu.c bois, aluuünium 
ou Gout autre support, y compris végétaux ( pata·i.;ogravure etc.) 
Les oruines laèrograpne, flytox) - Papier à la cuve~monotype} etc. 



Enselgnement __________________ --:-----------

PORN/C 

L~s journaux d'école doivent s'ouvrir sur 1 
Une vingtaine d'enseignants du mouvement Ecole '!"oderne 

Freinet da Loire-Atlantique s'étaient déplacés mercredi matin à 
Pornic pour une journée de réflexion consacrée essentiellement 
à l'évolution des journaux da classes ou d'établissements. 
Créés pour certains il y a une vingtaine d'années, pour d:autres 
beaucoup plus récemment, ile ont souvent considérablement 
évolué tant dans leur ,gontenu que dans leur présentation. 

L'élève non seulement écrit les 
textes, mais effectue les correc­
tions, récherche les illustrations et 
parfois assure l'édition. Autant de 
démarches successives dont l'inté­
rêt pédagogique est important, no· 
tamment pour I' apprentisage de 
l'expression el de la lecture. Les 

· moyens mis en œuvre (écriture ma· 
nuscrite, dessin, machine à écrire, 

des établissements ou du cercle ,fa· 
milial. Il s'agit notamment de 
prendre en compte les informations 
très diverses reçues par les enfants 
dans la vie quotidienne, à la télévi­
sion, dans la presse. 

La concertation entre les diffé­
rentes expériences va être encoura­
gées. Ainsi déjà, 13 écoles du 
département échangent leurs jour­
naux respectifs afin de faire la cri­
tique des réalisations des autres et 
l'autocritique de ses propres pro· 
ductions. ' 

' photocopie, imprimerie) influent 
considérablement sur la place du 
journal dans le travail scolaire. 

La motivation des enfants se 
porte soit sur la communication à 
l'extérieur de la via de la classe, soit 
vers las textes libres, les poèmes et 
les enquêtes. Une attention particu­
lière est presque toujours portée sur 
la fOl'ITl0 (orthographe, synthaxo). 
par contre l'intervention sur le 
contenu est très variable. 

L'informatique èn mai 

Au Cl!lllf9 du débat, beaucoup ont 
souhait& que les journaux scolaires 
s'ouvrent à des sujets hors-les-murs 

L 

L'arrivée massive de l'informa­
tique dans les classes fut également 
évoquée, les enseignants présents 
s'attachant à resituer le mini-ordina- · 
teur comme outil pédagogique parmi 
d'autres. Une journée de réflexion 
départementale a été souhaitée sur 
ce thème, elle se tiendra le mercredi 
28 mai à Bouaye. 

Éducation 

En ce., temps;.là 
le Journal scolaire s'imprimait 
sur de vieux bulletins de vote ... 

" J'ai! vu le zèbNt. C'nt un 
cheval en pYlema » : des trouvail­
les aussi éblouissantes d'imagina­
tion et de poésie, on en trouve 
tant que l'on veut, en feuilletant 
les vieux journaux .scolelras des 
pionniers de la ~degogle Freinet. 
C'est ce qu'ont fait entre autres 
choses les quelques vingt ensei­
gnants réunis mercredi, à Pornic, 
par le groupe <Upartem&ntel de 
l'école moderne, pour étudier pré­
cisément ce Journal seol11lre, son 
passé, eon évolution et son ave­
nir. Quelques anciens lnstlt' 
étalent là, qui ont ressorti leurs 
trésors, comme ces premiers 
journaux scolaires, édités en 1929, 
à l'école du Chateau d'Aux, dans 
la classe de Félix Gulllou, grand 
pédagogue et compagnon de 
Freinet, qui, mllltant coopérateur, 
a trouvt\ la mort dans la catastro­
phe du " Salnt-Phlllbert •. En ce 
temps-là, on eiiprjmalt les textes 
d'enfants à la pite à polycopier 
(ou avec de petites Imprimeries 
manuelles) sur ... des vieux bulle• 
lins de vote, car le papier était 
rare et l'on n'était pas rlcha. le 
journal scolalre clé de voOte, avec 
la correspondance de la pédago­
gie nouvelle de Célestin Freinet 
connaitra son lige d'or dans les 
années cinquante, puis entrera, si­
non dans un certain déclin, du 

moins dans une réelle banalisa­
tion, qui n'en fera plus pour beau­
coup un outll éducatif primordlel. 

Aujourd'hui, les enselgn11nts da a-- 0 
l'école moderne qui le pratiquent .., 
toujours s'interrogent. Comment 
ne pas en faire un slrnple recueil 
de textes libres ? Comment lul re-
donner un 1110ng .neuf ? Comment 
utlllser les techniques n6uvelles· 
de l'informatique comme la tralte-
m&nt de texte ? 

A Pornic, on aura dégagé quel­
ques pistes. lntrodulrGt par exem• 
pie, dans le jourrn11I, le compte 
rendu des débats qui ont pu se 
faire dans la classe, à propos des 
grands événements du monde .. 
Faire place également eux ques­
tions de la cité et .du quartier. 
Créer encore des rubriques fixes 
de textes, de jeux, de BD. Toutes 
ces choses existent, certes, plus 
ou moins dans lea Journaux ac­
tuels. Mals, Il s'agit de les systé­
matiser, l'enjeu étant peut-être la 
survie da 111 formule qui II tant 
apporté à notre enseignement. 

A l'école Moderne 44 la ré­
flexion continue. Tout comme elle 
conllnue sur d'autres thèmes qui 
montrent que.la pédagogie Freinet 
est toujours bien vivante (en 
mers, ce sera une réunion sur le 
théAtre d'ombre, en mol, une au­
tre sur l'informatiauel. 
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Petit-Mars OUe'-'iT 

Une bibliothèque 
à l'école communale 

" Liberté, 11olld11rlté, rl!lllponsa­
blllté " pourrait être la devise édu­
cative que les Instituteurs de 
l'école moderne placeraient au 
fronton des écoles où Ils travail­
lent. Ils se sont rencontrés à 
l'école communale de Petit-Mars, 
mercredi, pour philosopher et pra­
tiquer sur le thème des bibliothè­
ques centres documentaires. Ces 
chercheurs-formateurs, ces prati­
ciens-innovateurs avaient à échan­
ger des expériences multiples 
pour enrichir leur panoplie d'édu­
cateurs-enseignants. L'expérience 
de Petit-Mars était un bon sujet 
d'étude Encore à l'état d'ébau­
che, l'imagination pouvait prendre 
son assor, la recherche de l'effi­
cacité scolaire restait au cœur des 
travaux. L'institut départemental 
de l'école moderne (pédagogie 
FI emet) travaille, depuis 1949 
contre l'cchec scolaire et pour 
l'éduca\lon au travail. Comment 
donner aux enfants le goùt du 
travail bien fait, l'esprit d'entraide 
et entretenir le désir d'apprendre 
touiours plus, sinon en enrichis­
sant l'école par des techniques 
vivantes et en l'équipant d'ateliers 
ou de bihhothèques agréables et 
fonctionnelles ? C'est le sens du 
projet élaboré par l'amicale laïque 
et l'équipe pédagogique de Petit­
Mars. L'une et l'autre ont choisi 
cette année de coordonner leurs 
efforts pour équiper une salle de 
l'établissement scolaire en lieu de 
lecture et de documentation. L'as-

sociation du palet avait déjà versé 
un don financier, l'amicale laique 
avait puisé dans ses propres res­
sources, avant de solliciter l'aide 
de la commune et celle de la 
direction régionale des affaires 
culturelles. Depuis septembre, 

!'Éducation nationale avait apporté 
sa contribution sous la forme d'un 
micro-ordinateur. A présent, il 
reste aux enseignants et aux pa­
rents de faire bon usage des ai­
das qu'on leur accordera, au profit 
des enfants et des adultes ... 
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Mercredi dernier, l'Institut départemental de l'école 
moderne organisait à l'école primaire de la rue Tarti­
fume, una rencontre consacrée au journal scolaire. 

Le grand fondateur du journal scolaire a été sans nul 
doute l'instituteur Célestin Freinet. Il instaure après la 
première guerre 14-18 une nouvelle pédagogie dans le 
milieu scolaire, Grâce notamment aux classes de plein­
air, aux correspondances entre écoles, aux journaux, il 
essaie d'ouvrir l'école sur le monde extérieur. Sa péda­
gogie a fait à l'époque de nombreux adeptes et reste 
actuellement l'une des bases de l'école moderne. 

La vingtaine d'enseignants présents ont ainsi réalisé 
une synthèse sur l'histoire et l'évolution du journal sco­
laire, Un instituteur a d'ailleurs à cotte occasion, pré­
senté los premiers journaux scolaires édités en 1929 à 
l'école du Chateau d' Aux. A cette époque, les textes 
étaient imprimés grâce au linographe, à le pâte à poly-

~ 

copier et parfois avec l'imprimerie manuelle. Durant la 
deuxième guerre mondiale, faute de papier, très peu de 
journaux seront édités (par économie, on imprimait les 
textes parfois sur de vieux bulletins de vote). L'appari­
·.-on des nouveaux moyens de communication a contri­
bué largement au dé,clin des journaux scolaires. 

Pourtant, certaines écoles utilisent encore 
aujourd'hui cé moyen pédagogique. Après avoir 
débattu das no~ve/les techniques utilisables par les 
élèves (photocopies, traitement de textes .. ,), les 
enseignants se sont attachés au contenu des journaux 
scolaires, de nombreuses questions ont été soulevées 
à ce propos, notamment sur la censure et la mise en 
page. 

Le journal scolaire est encore un excellent outil 
pédagogique, à pàrtir de ce constat, l'institut départe­
mental de l'école moderne entend bien lui redonner un 
nouveau souffle. 



DHOIT DES ENFANTS 

DROIT D'EXPRESSION LE JOURNAL SCOLAIRE 

Atelier avec un:. journaliste:MICHEL SCttE\'P 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

OVEST FRANCE 

Pour Michel Scheid,il est évident que le journal 

scolaire A SA SPECIFICITE.Et il est à prendre au sérieux. 

Nous sommes d'accord que Lf·, ENF~NT EST ECRIVAIN parce qu' 

il'a quelque chose à dire.Mais on souhaiterait qu'il 

soit un peu plus JOURNALISTE.Pas dans le sens d'un métier, 

bien sô.r,mais dans le sens où l'information l'environne 

aujourd'hui. 

L'enfant a le droit de direaLA LIBERTE DE PRESSE(en 

fait d'imprimer des idées)tant réclamée et obtenue au 

XIX O siècle 9 non sans difficultés,rejoint la liberté 

d'expression que nous reconnaissons à l'enfant.Nous 

avons volontairement éliminé de notre propos les journaux 

d 1 ado,,créés dans le cadre associatif'œComme pour l'adulte, 

pour l'enfant s'exprimer est un droit.Du moins A PRIORIE; 

et il est de moins en moins discuté,Ca attire quelquefois 

des foudres,mais bien moins que du temps où FREINET tai­

sait imprimer sur des bulletins de vote. 

Mais,en réalité,c•est un vrai accouchement 

• difficulté de s'exprimer p~r écrit 

• autocensure 

• embrigadement et conditionnement des enfants qui 

produisent parfois des discours stéréotypés :ce que disent 

papa et mamann,ce que disent les médias(le télé surtout)® 

o•o~ NOTRE ROLE D'EDUCATEURS,NOTRE PART DU MAITRE. 

CE qu•oN TROUVE COURAMMENT DANS LES Jouru(y,x SCOLAIRES 

qui est à la fois attendu et légitime: 

• on raconte sa vie 

• on dit ses sentiments 

"' on écrit un beau texte 

t> on raconte des petites histoires " 

MAIS, EST4CE SUFFISANT? Le RECUEIL DE TEXTES EST-IL UN 

JOURNAL? 



Tout naturellement,le journaliste attend qu 8 on y parle 

de l'événement.Et nous sommes forcés de reconnaitre que 
l'enfant de 1986 n'est pas l'enfant de 1930.n'est pas 

l'enfant d'avant la télé .. La~it~IONSUR L'EVENEMENT 

peut venir <l' elle,,(<oi~me, et nous pouvon,;; 1h favo,·l ~~,· 

et la valoriser.Elle peut aussi ~tre sollicitée. 

Mais dans tous les cas,il ne s'agit pas seulement de 

décrire,mais aussi de dire,d 1 échanger,d 1 organiser 

le débat et d'organiser le compte-rendu du débat. 

LE BUT? LA FORMATION DU CITOYEN dit Michel Scheid. 

Pour lui il s'agit de maitriser l'information, d' 

obtenir des individus qui savent de quoi i~parlent, 

mais aussi et surtout d'éveiller l'esprit critique 

vers un individu conscient.VOILA QUI NOUS REJOINT. 

L'échange entre les enfants est souvent riche 9 ppur­

vu qu'on relance,qu 1 on soulève des questions. Mais 

des réti~~~e~ s'expriment sur le risque d'intru­

sion dans le monde de la petite enfance. 

LE DEUXIEME POINT:LE JOURNAL DOIT FAVORISER L'ECHANGE., 

Echange entre les enfants,dans la classe,par la 

correspondance,c 1 est évident.Mais aussi échange avec 

les adultes.Malgré des tentatives:ouverture d'un 

droit de réponse aux parents dans le journal,journal 

mural affiché dans le quartier ou la conunune,les 

cas où l'échange s'établit sont rares.Comme dans la 

presse adulte d'ailleurs.Il y a peu de retours. On 

peut peut-~tre l'institutionnaliser. lt ce serait 

une belle réussite et un bon impact. 

Enfin,un dernier avis DE JOURNALISTE.,Le journal, 

devrait avoir une prériodicité régulière pour provo­

quer l'attente,pBrticulièrement chez ceux qui le re­

çoivent;parents en particulier. 

Chose que nous avons bien du mal à obtenir, 

sauf peut-~tre pour la page hebdomadaire qui re­

joit ce souci .. 



HISTOIRE ET CHRONOLOGIE DU JOURNAL SCOLAIRE 

Andrée et Alexandre TURPIN nous ont rejoints dans cette 
atelier pour témoigner. 

Les journaux les plus anciens de "LOIRE INFERIEUR" 
sont ceux du CHATEAU D'Aux:(1929) et de LA CHEVALLERAIS. 
(1930). 

Le format est très petit(à peu près 1/4 de 21X29,7). 
et la technique utilisée est l'imprimerie.Quelques tirages 
sont faits A l'alcool ou avec la pite à polycopier(gélatine). 
Les illustra tio,ns sont très rares et uniquement en linogra­
vure. 

LE CONTENU: 
Les enfants relatent les faits de la vie quotidienne. 

A l'école,à la maison,les travaux des champs. 
On n'y trouve allusion à l'actualité et aucune discussion 
sur des problèmes généraux. 

LA GENERATION QUI DE}~RRE APRES LA GUERRE rencontre des 
problèmes: 

d'ordre financiers(une imprimerie coOte cher) 
d'ordre matériel (le papier est rare). 

Le journal est imprimé au limographe et les textes sont 
toujours gravés à la main sur le stencil par les enfants. 
Le résultat n'est pas toujours très satisfaisant,mais les 
enfants sont stimulés par le désir d'améliorer leurs ré­
sultat. 

LE CONTENU n 1 a pas changé. 

Dès qu'on en a les moyens,on reprend l'imprimerie. 
Plus tard,on associe dans le journal textes imprimés et 
textes au limographe.L'imprimerie demande beaucoup de 
temps et le limographe est plus rapide. 

Les stencils sont tapés par les enfants plus grands 
\classes de fin d'études).Des illustrations sont faites 
aussi au limographe. 

Le journal permet de valoriser les textes libres 
et il est destiné aux correspondants.C'est un 
moyen d 9 échange,de communication. 

On constate à cette période(1946/55) la part ~es enfants 
est très importante pour la réalisation du journal: 

composition des textes à 1 8 imprimerie 
écriture des stencils(limographe et dupicateur à 

alcool .. 

L'AGE D'OR DU JOURNAL 
La pratique du journal scolaire a connu une explosion 

de 1946 à 1955. 
Mais,en 1936 d~jà,les instruction officielles,du temps 

du Front Populaire préconisent des techniques de la péda­
gogie FREINET.Les enqu8tes,par exemple sont recommandées 
sous le nom de "classes promenades 11 (que FREINET raillait) .. 

APRES 68 Le contenu a un peu changé.Des sujets sont abor­
des qui ne l'étaient pas auparavant@ 



UN TEMOIGNAGE 

Celui <le MAURICE PIGEON 

A Sainte Pazanne,avant _ 1939 nous tirions un journal: 
ENPAYS DE RETZ à la presse humide .. 

Dès la libération,nous avons acheté une presse et 
une police(corps 10). 

A la Turmelière,chaque classe est dotée d'une 
presse à volet.Les caractères sont en rapport 
avec le niveau de chaque classe:du corps 20 pour 
le C.P. au corsp 10 pour la classe de fin d'études .. 
On utilise aussi l'italique. 

TITRE :RENAISSANCE 
Chaque classe pessède son journal. 

Au PLESSIS CELLIER,utilisation d'un limographe 
automatique et d'une presse à rouleau réalisée 
par un père d'élève.Utilisation d'encres de couleur. 
Avec le blanc on réalise des surimpressions. 

TITRE: LA COLOMBE. 

A noter que le groupe départemental,né après la 
libération recueille les meilleures feuilles de 
chacun des journaux et MARCEL GOUZIL,au Chdteau d 1 Aux 
constitue un journal départemental:LA GERBE .. 

Le plus souvent,chaque journal est adressé men­
suellement au.:x correspondants,au.:x amis de la coop. 
abonnés,au.:x parents,à l'inspecteur. 

Malheureusement,tant à Sainte Pazanne qu'à La 
Turmellière 9 qu 1 au Plessis Cellier,aucun journal 
n'a été édité après mon départ.Le matériel abandonné 
s'est détérioré au fil du temps. 

Tout naturellement,après un apprentissage des 
différenu:s techniques,les enfants ont toujours as­
suré la composition,la mise en page 9 1 9 impression 
des textes et les illustrations.Mise sous bande 
dépot à la poste,affranchissement étaient assurés 
par les enfants.La comptabi1ité et la tenu~ du 
cahier des correspondants et des abonnés étaient 
t"nus par eux. 

Le: journal comportait ce qu'on appelait 11 la 
page de vie",à savoir l'inscription au jour le 
jour des événements estimés intéres~ants.PUis des 
textes libres,des po~mes 9 des résultats d 1 enqu@tes 9 

des réflexions nées au cours des discussions ••• 
et TOUJOURS,une belle gravure hors texte. 

La rotaion des équipes de travail au sein de 
la coopé scolaire a toujours évité le "ras le bol". 
L 1 exigenc, 9'un résultat,tere-hmique de qualité a 
toujours ete bien accepte~. 



Clut, FrPinPt 
dP. Hezé 

conté1cts tél: 
4 C • C'4 • 4 5 • 5 1 

"·· ~union - débat: 

''RELA'I'IONS :~ .1' INDIVIDU A L' L;S'l'F2U'l'ION" 

avP.c la participatior du ·LycéP PxpérimPntal de St NazairP. 

13 marR 1 S'i 6 à. 19h30 Rcole de Ragon Rezé. 
( parl, ing maison dP quartier) 

Dans lP 1uon°dP du trav:• 1.l, dP. la. péda.gogiP, dP la thé­
rapPutiquP, des intPractions GP manifestP.nt PntrP l'orranisation 
institutionnelle Pt lPs r 0 latiuw qui s'y crmPnt. Il apparaît QUP 
chaquP institution induit un type particuliPr de rPlations entre 
les partenairP~ qui vivent danP un même liP.u, ce aui les conduit 
à. agir sur 1 Ps obj PC tifs mêrnPs 1i P. 1' institut ion : fé:iirP apprendr P, 
soignPr, produirP •.• 
A l'inverse, pour obtenir des comportements estiwés positifs par 
lPs coliiposantes d'un groupP dorné Pt conformPG à. sPs objectifs, 
il devient nécP.ssBiro de mettr~ en place une organisation institu­
tionnPlle appropriéP. 
Ainsi, Pst-ce dans cette dirPction auP situ~nt lPs tpnt8tives 
menéPs par lPs courants de péd, 1 1~ogiPs coopérativPC4 autogei:::ticrn­
nairPs, institutionnell0s, par la psychothérapi~ institutionnelle, 
avec unP orFanisation du travnll., du temps, dPs rnspons8hilités, 
d P n 1 o i s ,-, ! d P s r È; gl es d P. v i P. • • • • 

Il nous SPmblP importent de co1,CrontPr lPs PYpéri0ncPs mPnéPs 
dans lP ch1:1u1p dP l 'Bducation (l•,(1uvement Freirn~t, Lycée dP Saint­
Nazn irP, édtlcation surveillé~). dans le chrmp thérapeutinue 
(FondationOlf), dans cPlui de :, ·1 production (impri11;eriP contPrn­
por, ine), 8fin quP chrlCun soit r'>'clr-iir6. rrir l""s tentatiVPF' dPs 
autrPs Pt qu'un débat sur J~s rrincipes, lPR stratégiPs Pt lPB 
prntiC1u0n act1.1rllPS pui.:-r: P avoi•1· lieu. 

LP lycéP PYpérimPntal dP publi~r 
auv éditions Syros 

"Création ou récréation" 
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Stella 8Ar:U½i 11 l'âge eu caoitaine - de l'erreur en mathi§matioues 

Edition du Seuil 

Interview sur France-Culture 

avec la participation d'un professeur de philmsophie, de linguistioue 

et du Docteur Catherine Doltotolitch. 

St. Bar~k est professeur de mathématiGues, rééducatrice, responsa~le de 

la for~ation des enseignants dans cette discipline et attac~~e au C.N.S.S. 

-
r::n a pos2 1 .L • , a Gues ,,1on suivante à ces Élèces de CE 1 et CE 2: 

" Sur un bateau, il y a 1o ch~vres et 

26 moutons. Cuel est l'âge du caoitaine ?" 

7S Pl~ves sur ri7 ont fait l'acoition ... 

Pour ctella ~aruk, il y a manifestement un probl~me de lanoue ~ui fait 

violence~ l'enfant. Il e:~ste une attituce nor~ative des mat:-s. 

. , . 1 r- ~ , .,. Four 1 • uest1on posee, il peut y avoir -~ reponses . 

Seulement 1 seule est acceptée: ?S sont :-.vpothéouées de 11 non-conformit2", 

d ' o Ll f ; . un j u g e men t s u r l e p e r 3 on n e ' s o u p ç on d e n on - i n t e l l i g . ) 

l une souffrance+ eu - grande chez l'élève 

(maths= horreur ). 

Les ~1~ves sont confrontés à une pratinue oui n'a pas de gens 

et dont i:s seront jugés. 

11 Les enfants recoivent des cmuos, des traumatismes ". 

Maths= langue formalisée artificielle, •~ il faut définir des concepts 

toujours très stricts par raoport à une langue maternelle toujours 

plus riche et pleine d'ambiguités( langue des pulsions, des affects) 

Exemple;.: pour un adolescent, un hexagone a 4 côtés (on dit bien aux 4 coins 

de l'hexagone !). Duel sens peut prendre le concept de "frontii~re" 

"ligne fermée", etc pour un enfant de maternelle ? 

Yves Gentilhomme (prof de maths et de linguistique): Les mots n'ont pas le 

même contenu: les mattres ne se posent pas 1 a ouestion 

"Î". 



suivante: 11 Pourquoi ne comprennent-i<.s pas?" 

Il ya un problème relationnel aigu: être à l'aise ou 

être " terrorisé 11 

Stella Baruk: Le problème de 2.a n:n-compréhension'-dépasse 1 a relation 

maître-élève· Il est au-delà de cette question. 

0 

Il y a une relation au sess: comment faire pour "faire passer du sens"? 

Une question aussi insensée oue celle de l'êge du capitaine a été donnée 

à des professeurs de mathématioues oui se sont tous empressés d'y trouver 

un résultat ... 

La plupart des acquisitions sont des réflexes ŒOnditionnés, des automatism 

11 ça marche ou ça ne marche pas ! " 

On entend souvent "il ne travaille pas assez " 

Mais travailler ~uoi? 

Face à un texte hËrmétioue, le sens est perdu. 

Catherine Doltotolitch ( 11 rééduouée 11 par S. Baruk et médecin): 

L'échec en maths est pathogène. Cela entraine: 

des dépressions mais aussi 

. des échecs dans la vie (dans notre société survalorisée par cettE 

discipline). 

Pourtant on peut faô.Jre "des maths par plaisir" et "mesurer" le !::Jonheur de 

comprendre ... 

Un enfant est cuelou'un en devenir. Il se projette en fonction de ce qu'il 

est dans le moment présent. ::'il se sent "mauvais, nul 11
, il se projettera 

négativement. 

S. Baruk: 11 à quoi servent les maths ?" 

Réponse: à rien! .. 

Il faut distinguer: le ouantitatif et le mathématioue. 

-J:_e_q~a!2_tita~~f, permet l'échange dans une société. C'est la gestion delà 

quantité à partir d'un dés~r d'avoir. 

les ouantités. 

C'est l'étude de la vie à travers 



-le mathématique: plus abstrait, ça sert aux gens oui s'en servent, qui 

travaillent dans ce domaine (mathématiciens)/. 

Avec les maths, on détruit le rapport è la langue: la pfulysémie va jouer 

des tours à l'élève, car 1 même mot pe~t avoir plusieurs sens. 

E n f i n d e II c o m p t e " , i 1 e x ii,t ,! e 3 1 a n g u e s : 

b) la langue véhiculaire (oue l'on oarle dans les écoles) et r
a) le substrat de la langue materne:le, 

c) la langue spécifique du savoir ( ou'on lit dans les manuels) 

Il ne peut y avoir de "malentsnou" 

mais "d'autre-entendu 11 • 

D'ot'i nécessité de prendre en compte "l'e!'reur" (prise en compte construc-
tive du sujet). 

Il faut savoir l'écouter pour comprendr~ l'articulation oui peut y avoir 

en t r e 1 e s en s e ~e 11 e C II E r r e u r 1 i J é r a t r :.. CE 11 
) • 

Ouestion d'un intervenant: "l'échec en maths est-il de l'ordre de la voie 

du Père?" 

S. Barak: 11 Oui, non ,peut-être ... " 

le poids des maths sur un su2et est demesuré.Cf grands auteurs, Flaubert, 

Hugo et tant d'autres ... 

[uelle attitude? Il faut avoir un compcrtement prophylactique: 

surtout, ne pas soupçonner les enfants en échec scolaire, d'inintelligence 

C'est le système ou'il faut interroger. 

Comprendre sa logioue: "pourquoi tu réponds ça 11? 
les enfants sont soumis à des incohérences massives. 

11 A quoi servent les maths II ou plutôt II au service delqu~i 
9u1 

Il y a des oppositions stériles: 

~tre bon, ne veut pas dire penser juste dans la vie et 

~- pourquoi opposer littéraires et "matheux"? 

son t 1 e s ma th s" 

4l 1 école doit être le lieu d'apprentissage d2s différents types de rationa­
lité. 

Essayer de voir toutes les connotations cu'une phrase peut prendre chez un 



enfant. Prendre en compte toutes les rsoonses oui se présentent et 0 
qui ne sont pas des 11 malentendus 11 mais des 11 autres entendus 11 (oui ont 

leur raison d'~tre). 

Sur le plan de l'enseignement, les professeurs ne devraiemtpas ignorer 

la multiplicité du sens, la polysémie de la langue ( par rapport au 

côté univoque supposé du savoir en mathématioues). 

Le rôle du professeur doit ~tre: 

( 
-

- dde'ouvrir des portes, 

ne pas chercher 11 forc2ment 11 à faire aimer les maths, 

de ne pas chercher 11 forc2ment 11 à avoir une bonne relation 
I 

) 

(en réponse à Y. Gentilhomme oui attache une grande part au 

( 

registre relationnel), 

- mais chercher à élucider du ser.s. 
\ 

L'important, c'est de savoir c • mment :e cours a été: 

entendu (entendement), 

c • mpris, retenu (reconneissance). 

11 ijn professeur oui enseigne un savo:.r, s'i:'.. n'est pas attentif à la 

mani~re dont cela est reQJOu entendu, 1ln 1 est pas un enseignant ".5.2. 

Livre à signaler: 

11 ~:athÉmatioue & affectivité" 

de JacGues Nimier ( professeur de me~"s et dr en psychologie ) 

Edition Stock, 1S7S 

Aborde les causes inconscientes et affective.S oui induisent l'échec. 

( à partir d'une étude clinicue de 7rr entretiens~ et • uestionnaires 

de lyc2ens ). 

D. Corpetti 
§§§§§§§§§§§§§§§ 



"L' AG f~ DU CAPITAINE 11 

ST ELLA BARUK 

au C.R.D.P le 5 Décembre 198J 
======================================================== 

En 1980 ,quelqu'un a eu l'idée de proposer à des 

de CE1 et CE2 le problème suivant: 

bateau,il y a 26 moutons et 10 chèvres. Quel est 

l'lge du capitaine?" 
97 élèves interrogés, 76 ont donné une réponse. 

Peu d'entre nous aeron~ surpris par ces résultats, 
même si ça donne à réfléchir. Mieux,lors d'un stage de for­
mation d'enseignants, des questions mathématiques stupides 
sont proposées aux stagiaires. Un po~centage important de 
réponses est,là aussi, donné contre toute attente. 

Contre toute attenti?C 1 est bien ce que se demande 

Stella Baruk,tout au long de son livre consacré à l'ERREUR 

en mathématique. 

Pour elle,il n'y a pas de doute possible et les 
exemples du début sont édifiants:1e sens a disparu. Les 

ma!tres attendent des réponses,eh bien1 ils vont ~tre servis: 

voilà bien ce qui semble se passer dans l'esprit de plus 
d'un gamin. 

"La circulation du sens est en bien piteux état 
et l'enseignement des mathématiques bien malade" dit Stella 
Baruk,au débùt de son livre. 
Quand elle pose la question: 11 Qu 1 est-ce qui est inadapté? 

- Le sujet7 
-L' obj e:t? 

La réponse ne fait aucun doute: il n'y•a pas de pathologie 

du sujet mais bien un,ft pathologie du sens. 



Ce qu'elle dit à propos de l'erreur est particulièrement 

intéressant.8lle donne un classement des jugements qui ont 

actuellement cours:les erreurs sont 1-horribles .. 

dysfonctionnements donc évitables• 

2-anormales -
3-inévitables,hélas ~ 
4-évi tables -
5-,~-Gn:!.-l:'iantes te 

6-normales et signifiantes 
du fonctionnement psychique de l'élève au sein d'une problè-

matique très complex~ mettant en jeu une conception du 

savoir et l'appareil de trlsmission de ce savoir. 

-On peut imaginer ici les conséquences res­

pectives de chacune de ces attitudes.Il est clair que 
les dernières réactions vont de pair avec une prise en 

co~pte de ce qui se passe da~s la t~te de celui qui ap­
prend et qui construit son savoir,"L'erreur est mouve­
ment de l'esprit;vouloir emp~cher ce mouvement,c'est 
vouloir emp~cher de penser,c'est donc rendre impossible 

l'édification d'une pensée mathématique" 
Chacun comprend aisément que la logique d'imposition du 

savoir n'est pas tout à fait la m~me que la logique de 

l'apprenant;les adeptes de la "pédagogie Freinet" en 
sont persuadés depuis longtemps. 

- Dans l'explication de l'erreur ,S,Baruk récu­

se tout autant le psychologisme (cet enfant fait des er­

reurs parce qu'il cherche à attirer l'attention ••• ) 

-réduction abusive de la psychologie ou de la psycha­

nalyse-que le mathématisme:"il suffit d'enseigner les 
bonnes mathématiques! 11 

..Pct.1'\-
-Ce qui~ difficulté,c'est bien l'existence 

(on pourrait dire la juxtaposition) de trois langues: 
-la langue maternelle (celle de la parole,de la 

maison,de la rue ••. ) 

-la langue de l'école. 
-la langue des savoirs _ 

et c'est toujours bien du français dont il s'agit. 



Ce serait plus simple si les elèves avaient ~ffaire vrai­

ment à des langues aussi distincies que des langues étran­
gères,anglais,allemand ••• 
Ainsi chaque fois que l'on s'éloigne de la langue mater­

nelle, véritable réservoir de sens, la construction des 
connaissances va se faire avec difficulté. 
C'est pourquoi "les mots de sa langue perdent pour 

l'enfant les garanties de sens les plus élémentaires. 

:?Par conséquent, les notions nouvelles, "savantes II ne peu­

vent pas "prendre". 

Il est possible de transposer dans toutes les disci­

plines et je pense en particulier à la lecture,que l'on re­
trouve à tous les niveaux et où l'aspect mécanique du déchif­
frement a trop souvent pris le pas sur la compréhension et la 
prise de sens. 
On peùt imaginer ce que cela suppose pour chacun dans sa 

classe du point de vue pédagogique:prise en compte des 
diversités individuelles,observation des cheminements de 
chaque élève et dans le m@me temps, souci d'uncertain niveau 
d'exigence.Ce n'est pas un mince travail. 

8n conclusion S.Baruk résume en quelques mo~s: 
"ce qu'il faut tout de suite changer,ce ne son~ pas les choses 
mais le regard,l'écoute,portés sur les choses et les gens." 

Compte-rendu de J.F Quimerc'h 



QUELQUES NOTES PRISES LORS DE LA CONFERENCE•.::-DEBAT 

==============DU=Dr=TONY=LAINE==PSYCHIATRE=-17L12==85===== 

"L'adolescence n'existe pas; c'est une création sociale" 

Constats:1) Absence "chez nous "-de_rituels_d'initiation(qui 

devraient caractériser le passage de l'enfance à 

l'état adulte) 

2)1Qn~u;ur_excessive de l'état d'adolescence 

( 10 ans, période non significative) 

3)C'est un_~~~E~-~~~E~~~~~~i d'interdiction 

T,a situation actuelle est dangereuse car: 

a) peu de perspectives identificatoires (image de nous­

m~me anticipée) 

b) peu de poésie aujourd'hui(le jeu est évacué contraire 

du temps utilitaire) 

L'initiation 

Tnitier,c'est aider à grandir 

Les adolescents vivent toujours des deuils (deuils des images parentales 
l L ~,'•"•~V'(. w 

agYessivité tournée -vers les autres 

-vers soi 

La pédagogie est"initiatique~ =elle accompagne l'enfant V~'',, 'adulte 

-~uestions_1ui_se_Eosent: 
1),!']l2g~:;! identificatoires:les adultes ont-ils toujours le "temps"? 

(incapacités relationnelles) 

21~~~~~!:Som~es nous bien (nous adultes ) dans notre fonction? 
3linitiation:Quelles sont les situations initiatiques proposées 

aux adolescents? 

A défaut de cette qu@te d'une"identification profonde", ces derniers 

créent "leurs'' rencontrent initiatiques:délinquance,drogue, etc 

(trad~ction de ce manque) 

Difficultés à la communœcation: -------------------------------a)Les adolescents ont tendance à blesser (à provoquer) les 

adultes (narcissisme des parents éprouvé).Devenir adulte=accepter 

une part de COMPROMIS 

b)Les parents doivent faire le deuil de l'enfant,!~~~!! 



c)Rapport à la !2! 
La Loi -répressive 

-du dressage 
n'a rien à voir avec La Loi 

-du comportementalisme 

La Loi, c'est une PAROLE, c'est dire "non" (nom) 
L'essentiel étant que la Loi soit dite et 

entendue 

d) Rapport des adultes à l~-~2E~ 

Peur du" déssaisissement". Le véritable pouvoir des Adultes, c'est 

d'apprendre à s'en déssaisir. 
La démarche de tout adulte est de laisser la place à ceux qui 

viennent (qui"montent").D'où leur peur,car la mort est après ••. 

-Pour mieux isoler les jeunes: construisons leur des"maisons 
de jeunes 11 

-La délinquance est une forme de communication 
-Les jeunes veulent d'autres rapports à l'adulte,l'Amour, etc ••• 

-Ils ont une revendication de l'ordre de l'Ethique(ensemble 

des procédés,des techniques de vie avec les autres) 

car l'Homme=désir+parole (équation du sujet) 

====================================== 
Débat 

1)Face à la demande de l'adolescent,de l'adulte sur son "malaise" 

-stratégie:la Subversion,"ne pas répondre à la demande d'abord 
mais comprendre ce qu'il y adans nous" 

Subvertir;c'est changer la logique du discours où l'incoscient 
se trouve mêlé. 

-/,. intrusio 
-/,. neutralité bienveillante mais "se laisser aller à 

quelque chose, s'ouvrir à ... " 
"parler de ses angoisses,c'est parler des angoisses 

des autres" 

2)Echec de l'école? 
Echec de l'enfant? 

Peu importe. Se poser la questio en 
ces termes: 

"Qu'est-ce qui s'est passé dar,i.s l'histoil!!e de cet enfant pour qû'il 

n'y ait pas (plus) le désir de savoir?" 



3) Pour les parents, faire le deuil du"petit enfant idéal", 

c'est"accepter l'un et l'autre que quelque chose change dans 

les rapports de dépendance." 

4) Responsabiliser l'adolescent: 

-le droit à la parole 

-le droit à la responsabilité sociale, 

-le droit à vivre des situations initiatiques, 

-le droit à la sexualité, 
-le droit au travail social. 

Tout faire pour que ce ne soit pas SP,GREGATIF.(lieux de travail, 
de vie, (le 7 cij é: i rs 

(ïlynamifH!l' rn.r une prise en charge communautaire) 

=========-=============~==== 
Conf~rence du 17/12.85 
à S/t Nazaire, organisée 

par 1' ANCE ET LE C RFMAIS (Nan tes) 



"LA RUMBA DU PINCEAU" 

Ouf! enfin une sortie! 
8t pas n'importe où pardi, à Nantes. 

expérience d'une classe 
école de la Turmelière 

Liré 

Pour nous,coincés au fond du département,ce n'est pas une 
simple affaire. 

l'idée 

~ Elle est venue à un conseil: 
y 

"Si on faisait un pique-nique" 
Enthousiasme général 
11 On pourrait aller à Nantes,y a un musée qui est super, on 

voit des squelettes,des serpents ••• " 
En effet, 4 enfants de la classe avaient déjà été 

l'année d'avant. C'était d'accord,ils serviraient de guides. 

Les recherches s'organisent donc: renseignements 
sur Nantes, un plan pour s'y repérer,comment y aller? prévoir 
le pique-nique ... 

-Au conseil suivant 
"Y a un tramway, on pourrait le prendre 11 

Npus avions à cette époque des contacts avec"l'Artelier" 
un groupe désirant faire des animations avec des enfants 
autour des "arts plastiques". 

Je proposais donc cette animation pour l'après-midi 
à Nantes.Ce n'était pas très clair dans les esprits, mais ••• 
pourquoi ne pas en profiter. 

La journée s'organisa ainsi: 

~~~!~~~:en fourgon jusqu'à l'entrée de Nantes 
tramway à travers Nantes 
musée d'fuistoire naturelle 

E!~~~=~!~~~ au jardin des plantes 

après-midi:école des Beaux-Arts pour travailler avec 
l'Artelier. 
La journée fut donc l'occasion de notre premier journal 
"Quoi d'neuf docteur? n, 1 
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C'est surtout cette après-midi que je vais vous raconter ici: 

-arrivée à l'école des Beaux Arts et ••• ôcomble de bonheur ••• 
sans en perdre un. 

-nous sommes accueillis par deux personnes de l'Artelier, 
qui nous invitent à découvrir une exposition (sur diverses 

salles): des peintures, des vo~umes,des:photos, des réalisations 
originales .•• en fait toutes sortes d'oeuvres et se supports. 
Les commentaires des enfants fusent: 

"C'est quoi ça? 
Ca sert à quoi? 

C'est b@te, ça sert à rien 

Comment c'est fait? 

On dirait Une sorcière ..• " 
-retour dans une grande salle où les enfants vont faire 

un choix entre.: 

1/photographier ce qui les a le plus intéressé,le plus marqué, 

dans l'exposition 

et dans un second temps, peidre à partir de cette photo. 
2/faire un reportage photo 

Chacun fait son choix 



Ils cr 
Ill ur a1n 

R~ê1!~~~12~-~:~~~-fr~~~ue 
1-Chaque enfant choisit donc l'oeuvre 

qui lui plaît le plus et la prend 
en photo. 

-retour dans la salle où chacun colle 

cette photo sur un papier déroulé au 

sol 
-la peiture sort, les pots, se 

remplissent,les mélanges se font et 

tout le monde se met à étendre ses 

couleurs;le but du jeu est qu'à partir 

des couleurs de sa photo, i1 fa~t 
essayer de repartir de celles-ci pour 
peindre ce qu'on veut tout autour 
jusqu'à rejoindre les copains de 
droite et de gauche. 

Bien sar! des difficultésse posent: 

-connaissance des couleurs, 
des mélanges,quoi dessiner? 

Mais nous voyons à mesure une fresque se dessinBr, s'embellir, 
jusqu'à ne plus voir du tout le blanc du papier. 

Les enfants• aussi créent pour demoin dons le codre d'une animation portlcul/lJre. 



Les enfants de ce groupe doivent donc prendre les 

trois photos qui leur plaisent le plus.Le choix n'est pas facile 
car les enfants sont attirés par les mêmes tableaux (ou autres 

réalisations) et que la consigne est de ne prendre que des photos 
diff~rentes. 
Gros problème devant la machine mystérieuse qui fait du bruit, 

tourne et émet des rayons lumineux. 

Chacun la veut. 

Vite, il se dessine deux choix totalement différents de photos. 

Ou l'on photographie l'exposition, ou l'on photographie les 
copains qui travaillent sur la fresque, ou encore les visiteurs 

qui passent à ce moment. 

Une bonne journée 

De belles satisfactions 

Et cette peinture d'homme nu, on 

la voudrait bien,mais on hésite,on 

n'ose pas.Il reste une photo à 
prendre.Ouf! ça y est!on l'a! 

Mais le pl~s difficile dans tout 
cela,c'était de pouvoir expliquer 
pourquoi on choisissait de faire 

telle ou telle photo. 
Nous avons réussi,depuis à accrocher 

la fresque dans la classe et à réaliser 

un panneau de nos photos avec quelques 

explications (succintes disons, 

De grandes surprises, surtout de la part de ces 
enfants,dit inadaptés (et tout ce qu'on veut) et qui nous ont 
montré qu'ils étaient capables d'attention, d'imagination,de 
création. 

Mais cela .•. je n'en doutais point. 

François 
classe 6 

école de la Turmelière -Liré 



EXPE~\MENTAL 

NA.:Z.A\RE 

En préambule,un constat : le désir 
po11r J.e:, ,jeunes s'inscrivant au centre 
(r1e 15 à 2'> ans) 
de raccourcir leurs études 
11 Je vaiE essayor de passer J.e BAC en 
1 an, en 2 ans ••• " évidemment, cela 
ne s 1avGre guère possible à réaliser, 
J.,s études étant déjà tel1ement conden­
sc;es; 10~1 profs conseilleraient même 
de 1e nasser en 4, 5 ans ••• il y a 
te11ement de choses plus importantes. 

{Quelques principes fondamentau;J <;' ? 

• autonomie de l'individu 

Aucun contrat entre 1'élève et le 
prof ,1' élinrn et 1 'ac1rninistration ••• 
du moins éurit.lîn contrat personne1 
et moral :1 '(:tabli t rapidement ,celui 
cle riarticiper i't un r:roupo de p;afJe. 

'l'out erJt :l'ait en sorte que le 
;jeune i,nncle ,\ mettre sur pied Ron 
pro,iet,i't prr'ndre sa vie en rnain.lJour 
cala,il n'y a donc pas d'internat, 

den ponn:ibilités leur sont ofœertes 
dans dor, flLM 01J iln se retrouvent 
souvent h plusieuri-1 et :.rn voient 
donc obli~és de gérer leur vie. 

• ~utogestion du centre 

Des groupes de 20 élèves sont 
mis en place avec 3 profs,ce qu'on 
appelle les groupes de base; ces 
groupes tournent tous les 15 jours •• 
et donc,à chaque fois, un groupe est 
spécialement chareé de la gestion 
dq centre : secrltariat,gestion, 
cantine autogérée ••• 

Sinon, un moment important dans 
la semaine, celui où les propositions 
de chacun voient le jour,o~ des déci­
::; ions rrnnt prises. 

A ce moment,deux renrésentants 
de chaque groupe de base et des profs • 

• libre f'ré9uentation 

Les élèves font donc le choix 
de l'atelier, de l'activité dont 
ils veulent faire partie ••• ils 
peuvent é,nal='ment faire le choix 
cîe ne nas venir du tout.Remarque 
d'une élève "Ceux qu'on ne voit 
pas les premiers mois s'en vont 
généralement; ils ne se retrouvent 
pas clans ce fonctionnement." 



1Yf 
,•_c,? O) ,, 

atelier : des ateliers sont inis 
place en fonction des projets. 

Ils cbannent tous les I'; jours, 
maiG peuvent aussi rester. 

Ils occupent 9 demi-journées 
~~12 les I5 jours. 

l'àèe\,e.r se <\éf,nYt· 
che>i)(... à'v'n 't:him~ 9v'un 
~~ y<':1'o,;e c:\''-cudi~r. 

li 5'0.<:,,t de ,✓y or~~n"tse_r 
c.o\ \e.ct\ Ve.<rt.en\:- ae. \'TIO.T)le.H!. O. 

cerner vo ~uj-e.t àe. ma"',è<e.. 
\U("'\ Ô\\t:..C.\ y\\ OC\\rE! , 

espace :activité ayant besoin d'un 
;uivi toute l'année : langu~ ~ar 

~1oues ~em1-Jour­exemple.Occune qu" , 
nées dans les I~ jour,. ~ 

- ce\:be .. o.c-\::ivi\:-e. "e. me..i.. oct"? 
en oe,u"r~ o,c__ Fo.es-o"' ~vss-i C)f.f \ic.Ü-: 
te.-s- V'lo\::. '-On~ ~e. \::rQ" eu\ de n~ v 41! 

profs : ils se voient maintenant une matinée 1 

~les IS jours et deux jours par trimestr 
Au début de l'exp~rience, c'était une fois 
par jour. 

Ils ne travaillent jamais seuls (au 
moins deux): un dispensateur du savoir 

t l'autre régulateur du groupe. 
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QUJ,JL(,1UES 1.:·zPLir~A'I'IONS SUR LE CEN'I'RE 

Le centre est constitué de 140 élèves 
et de 19 membres de l'équipe éducative. 

A la rentrée,ces élèves ont été rénartis 
, 1ans Bix ,c;;rounes égaux; comprenant des ancien,; 
et des nouveaux,des élèves qui veulent passer 
le hac à la fin de l'année, d'autres gui sor­
tent de troisième,avec trois membres de 
l'éqµipe éducative. 

~endant trois semaines ces groupes ont 
:rnrvi ii discuter de 1 1 intégration des nou­
veaux ,du fonctionnement du ·)~entre et ils 
gardent ce rôle l)endant toute l'année. 

Chaque groupe délègue 3 de ses membres 
pour une durée de six semaines, à la 
Commission Exécutive Paritaire qui est 
l'organe de décision du Centre. 

Ces décisions sont prises aussi par la 
C.'!;.P. apri'às iiiscussion dans les autres ins­
tances qui sont les collèges et 1•a~semblé0 
p;(Jn•'rale. 

La C.E.P. se réunit tous les mardis et 
la gestion des affaires courantes (seGré11tariat, 
mais aussi oantine,nettoyage,achats ••• ) est 
aflsurée par l'un cles groupes pendant 15 jours. 

I\ ~ '4ars @ 
Eco\e.. cle.... Rajon . . . 

i' ~ti .. o .. b.,/\)e cl.u_ c1utr~~t:: ~ RE-z. e: • 

a42.n c..on.rr e. - di bars 
o,u.l:0t-V\.. ~ k ' ~~~ce ~ 

t.awe cle. ?)~ rf ~~euh.~ 

r C\.CL'i..x.He:'t. :_ ~l\.,'\ï\(l;\\(L i:~ef\.., 
/,e ~ '. .~ o , o I+ . 4 5 · 5 -1 



DIS~ MAMAN~ C'EST QUOI L•INFORMATIQUE 

(ou~ mes premières impressions sur ... J 

I __ ./ COMMENT C)l··-1 Y ',) I ENT 

Prn~it~nt ~P~ ~~t~c de ~in d'année 
1984~-no~i ~é~1~oni a7 aoheter un micro 
ordinateur comme cadeau unique pour tou-
t. e l ·='- --i=- .:::.tr, i 1 l e • 

Nos espo~r~? In~inis ! 
NOS possibilités ~inanoières? AYe 
Nos connaissances? Nulles ! 

Finalement~ nous achetons un petit 
micro pas cher et grâce à une méthode 
excellente et très progressive garantis­
sant le succès~ nous parvenons sans au­
cune di~+ioulté à ne pas savoir nous en 
:-==.er1....1 i r. 

Alors~ nous enuo~ons 
oours d'in+ormatique du 
quand ils rentrent à la 
grandes démonstrations 
ne marche pas pour cause 
l i t. é ci e 1:::, .;, ==· i c, ==· • 

II/ COMMENT ON Y EST 

1 e :=- e ·r·, +· ·='· n t.. ::::. -::, L-l :,-:: 
c::c,11è•21e. Et-
rr-, -=, i ~: '::' ·r~, iç, '=' ~-~ r ,:4 ~ 

Déc.-'='~-• t. i L' r1 .• 0-:::-. 
,:~,. i ·r·,cc,t·r'1pa t. i 1::, i -

Evidemment ! on s•~ ~st mal ~ri= 
c " e :=- t_. c otY1rn e p o u r l -='· rn u ::::. 1 q u e : i ï +· :i ,.:~ t_. 
d'abord apprendre l'instrument avant de 
1•a9heter. Mai~ pour appr~ndre ~aut en 
avoir un. Eh bien là aussi~ c•est comme 
pour la musique ~aut avoir des sous et 
se p~~er des cours particuliers ou 001 
1ect. i+·:;:; .. 

A dé+aut~ camarade pro10~ tu peux 
~oyj~u~~-o?mP~~r_sur ton bon ministre 
•-4 u i t--• e r , :::::-1::::' -='· t. ,_, 1 e t- -~, 1 • i ·...-, ~ c, rt'r'1 -='- t. i que p c, u r· 
t.c,u ==· ••• 

De quelle ~acon? Nous~ venons. 

. H " -='· ~.::.• -=, n 1;. pu o ~:, t. e n i ;.::--;:::;-:n :s:. t. ·='· •'.21 e c~ e +· c, rtY, 2, 
t1on continue (t 1 es ben trop petit mon 

•='· m i .• -i=· -='- u t. ê t. r e e ·r-, C • t1 • ) .• j " ë:. i 1 "''· c, ~-, a ·n e: e 
de pouvoir +aire un stage in~ormatique 
pour tous. La chance ... 

-#Je suis pa~ée pour vous apprendre à 
lire le~ ~ot1oe~~ et de toutes ~acons~ 
l~s 1ogio1e1s~ J~ ne les connais pas 
mieux que vous~ Je les découvre en même 
temps que vous#. Dixit la FORMATRICE. 

On n•a quand m*me pas totalement per­
du no~re temps pu1squ 1 on a aussi appris 
~- l:::,r.2:. ·r,c::~-,er et. dél::,r·-:::. -,.·,or, er 1 e ·...-,ê\·r·,c, ré:::. eaL~ 
ten ce temps là~ J 1 entendais #un ~nneau• 
r é ::=, e ·='· •-~ -·=·· • ) "' ' 

Pour 1200F la semaine. 
III/LA RENTREE 85 
-------------------

Je ne r~r1~rai pas du délai de 
livraison et di-· mis~ en pl~o~ du 
matériel~ de la vétusté du mobilier gla­
né pë:.r--·rn j 1 e ré-1--=-,::;,rrr'1é c~e 12, rr·•-=- i rie.• c4e:=:­
prob l èrnes de choix de sa11e~heureusem~nt 
1a réquisition ~•un atelie~ a_permis 
d'éviter 1 1 oooupation ~e la bibliothèque 

comme dans certaines écoles. 



Mais à la rérlexion, je me demande si je n'aurais pas été pr~t à 
accepter alors des contraintes que je refuserais maintenant. Cet en­
gouement qui était le mien, et qui est toujours celui des enfants et 
de beaucoup d 1 adultes m'a poussé à faire bien des choses inutiles 
qui m'ont volé un peu de ce temps précieux car semble=t=il de plus 
en plus fugitif aujourd'hui. lproblème évoqué à la départementale du 
29 janvier bb à Pornic, à propos du journal scolaire) 

IV/ COMM~N'l' J'AI COMM~~C~: 

---------------------------
J'avais repéré à Machecoul tpendant que les collègues s'acharnaient 

sur un scriptor, caractor, ou autre colorcalc) un 11 truc 11 appelé LOGO 
et qui permettait de faire se déplacer un triangle appelé TORTU~ 
grâce à des instructions simples faisant appel à l'orientation. 

Je décide donc de comwencer par là, et en atte.odanG l'arrivée 
uu Ynatériel, Je 1ne lance uans l I orientation, tant en lrym, qu I en 
G-éo et en ma·c11s : HOrd-Sud-.t:st-Ouest 

Devant-lJerrière 
A droite-A gauche 
Avance-Hecule 
·.eourne à droite-Tourne a gauc.r1e 
r.ecnërche de symboles et utilisation de ceux-ci 
~e~iG a peci~ J'introduis les instructions utili-

sées pour la tortue : Ai - Hl!i - ~lJ - ~G-
.l!ixemple "t1 .c.,xem_i.ij_e 2 .l!ixemple 3 

NNe:soo 

: ' ·r· A-, .. 

• • • ••••• 

.. l. 

~xemple 4 .bxemy..Le ? 

-· ~ T • 

'. 

1 
.·J 

'-f1· ,·· . . i 
! 
/ . . 

. . J : ... ·_ .. 

. ' i [ \ 
·i. j-• 

j.: 

1 ! 

l!iXemple t.J 

' : ~. ~ '. ., - . 

AV-AV-TP-AV-TD-AVÎT!r A~ J_-TDcj\\/1-TD,AV1:: Ûl N's« '\"" fetJ-, ~ac~•~f 
AV--AV·. f ... ' . . , : r_p~ hV2.gt·. • .. · . . . . • t\ftD-AVL.cWd\Y',1:TJ). 

: .· ;_v.J;,, ...... f-E .. , è ·-·•: ···:· 

'. ,. i -~,: __ ." ,., ·------~--.•· '. ~--'. •. , ... ~.~~· 
' • 1 

. . 
. ' 

-· t '. : -,--l .. ·-+- .. • - j ' 

, i ! 11 j 

1 • l 
" . .~ ~ . ··t 

' i' 
: t . 

·- ·-- •--· '·• •·-·· -- .. ~ _,__.,, . ----~ . 

1-'uur J.a p:renaèi·e seauc~ sur les ordinateurs, iJ. n I y a pl.us qu I à 
~jouter l'espace entre AV et le nombre(il_sera très souvent oubliét 
entraînant un message d 1 erreurJ~t 1 1 angle(90Q uniquement au départ) 

Et ça ne marche pas mal du tout. 



V/ COMM~N~ ON S 1 0R~A~ISE: 

Jans les enfants, je passe une heure chaque jour pour faire fonc­
tionner les logiciels existants, y relever les erreurslet y 1 en a). 

1-'arallèlement je glane dans.tout ce que je peux trouver pour corn=. 
prendre comment ça marche, quelle instruction fait quoi et j'avance 
à petit, tout petit pas en lisant relisant, comparant des listing et 
des listing. Je supprime des lignes et je vois ce que ça donne. J'en 
rajoute d'autres pris dans un autre listing. Je lis des notices. 
J'enregistre des programmes ou je tape des listing trouvésba et là. 

J· 1 y passe du temps que je n'utiliserai pas ailleurs maf; enfin je 
commence à comprendre et être capable par exemple de modifier un 
programme : supprimer une musique énervante, allonger ou diminuer le 
temps de réponse, changer des mots, corriger des fautes d'orthographe 
dans les instructions apparaissant à l'écran, supprimer, ajouter, modi­
fier des dessins etc. 

Avec les eni'ants, je dispose au début de 2 i'ois 20 minutes le mardi 
coupé par ~O minutes de récréation et idem le vendredi. Je dispose 
actuellement de 2fois 55 minutes le lundi et 2fois 20 minutes le mardi • 
.ues enfants travaillent pa:r.· groupe de , ou 6 à 1 par ordinateur. Au dé­
but ils ont travaillé à deux par ordinateur (l'entraide à bien fonction­
né9. A trois (.quand un MO, est tombé en panne pendant un mois et demi) 
ça faisait trop. Lls font soit un logiciel de maths ou français soit 
un peu de programmation linterdit par l'inspecteur) et des notions très 
simples sur le fonctionnement ue la machine. 

1-'endant que les 5 ou b sont en salle d'informatique, les autres sont 
soit en bibliothèque avec un collegue, soit en classe à faire une f'iche. 

vl/ MES lMPH~S~IO~S : 

Le plan informatique pour tous a été mis en route précipitamment 
et on se moque du monde • 

.Des p:r:euves 'r 
Un lociciel où à chaque page écran on donne l'instruction "écris 

en minuscules accentuées". Or la touche ACU qui donne accès à l'accent 
est "réquisitionnée" pour demander aide. li.ésultat, à chaque accent que 
1 1 on veut taper, l'écran s 1 eîface et donne des instructions. 

JJ 1 autres logiciels incompatibles avec :uotre macnine. 
Un logicie~ de gescion de fichiers qui sort toujours la même fiche 

que~le que soit celle demandée. 
bi 1 1 011 aJoute à ça les r6seaux qui ne ionctionnent pas faute d 1 une 

piècà manquante • 
.t!,t ~e i·ameux exelvision? Savez-vous ce qu'on murmure au suJet des 

'::)Ouu in::;tal~és dan::; certaines ecoles(les pauvres) ? 1otu'ils étaient des­
tinés aux bureaux de postes et qu 1 ils se sont aperyu ~ temps que c•a~ai~ 
de la ••• \, 011, pardon: ! )Mais c • est .taux parce que des bureaux ils :ue sont 
pas 9UOu, mais Y470, non,mais ! 

riais ce qui e::;t grave, inaamissi ble ce sont ces dant;;ereux logiciels 
à i:.ena.ance gue:r·rière "invasion à.es ceci-ce.la" 1Jescenaez les 1·autes à 
la wi vraillette J Eli i:ii tu n'y 1;:t,:t'ri VEE pas c I est la I.1::tU ve à l • insti t alors 
uescenus-le. ~ou~quoi pets~ 

vl.1./ MES ~ROPUSill~lO~~ : 

lJrea·tion Q I un è:,L'OUJ,JB a.e lïravcJ.il qui se::ca charge de voir le rôle que 
nouo pouvoüS jouer e·lï a.e p.t·epa:r:er la ue:r:nie:r·e LLepar vementale ue 1 • année 
p:r•évue le 28 mai à DOUAY.t!i. ·.i.:uème : 11 ~ • i:i.do.t·ma1,ique un ouci.1. parHi.i. les 
aut.,:"'::;• 11 

Michel. 



TWUCATION ET EXPRESSION CORPORELLE 

DF.UX SOF.URS C@MPLinF.S 

/JuP-1 ques tnées en vrac pour l'éducation corporelle sous 

forme ne .i eux qui rejoignent très vite l'expression. 

,Te chol ni R ici. ne A jeux que je fais en moyenne-grande section 

mais qui me sembJent adaptables à tous ~~es. 

Le"hall ile ,o.;are" 
Sur une surface déterminée, on se déplace, le valise à la 

main pour aller prendre son train. 

Ne pas toucher les autres passagers, 

ne pAA tourner toujours dans le même sens. 

Au rythme nu tambourin qui suit l'histoire racontée. Inven­

ter des situationSqui font varier les rythmes (ex. "nas 

réveillé','"11'e trâdn va partir", ..• ). 

La poursuite 
On est noursuivi.. Chaque coup àe tAmbourin indiaue un nou­

veau monstre, obstacle, ... qui fait brusquement changer de 

àirectlon. 

Variante du chat perché 

Au lieu de se percher, il suffit de se figer dans une atti­

tude fixée~ l'avance. (ex. sur un pied, le bras levé, ... ) 

Variante du loup 

Poursuite. Premier coup de tambourin: tout le monde se fige, 
même le loup. Seconrl coup de tambourin: suite au ralenti. ~5~~~~~~ 

Troisième coup : retour au rythme aormaih, etc •.. 

Education corporelle 
Ces fiches p~rmettent aux maîtres et aux élèves d'explorer le plus grand 
nombre possible de domaines de l'activité corporelle, d'utiliser et d'amé­
nager le milieu scolaire et ses alentours, de favoriser l'expression et la 
communication corporelles. 
Utilisables dès la maternelle grâce à leurs nombreuses photos, elles le 
sont encore au début du premier cycle grâce à leur diversité. 

• Education corporelle 

96fiches ........................ IX)" ............ 112 F' 



,Teu au rniroi.r 

Tnutes sortes de variantes possibl~ 

- Un meneur face aux autres. (je suis d'abord le meneur). 

T,es autres sont les miroirs, (doivent reproduire fidèlement). 

1- Jouer sur l'indépendance des mouvements, 

l'n~plitur'le, le rythme, l'équilibre ... (insister sur l'ob­

scrvati on fine). 

2- Dériver progressivement vers une histoire gestuelle, 

en ajoutant les émotions(surprise, peur, fuite, colère, ... ) 

avec dénlacement. 

'3- Deux par deux, un enfant se regarde n.o.ns le iniroir, l'au­

tre reproduit. 

Le pantin 

- 8'ace aux enfants, néplacAr un segment du corps(comme un 

pantin), les enfants doivent trouver à quelle articulation 
la ficelle est accrochéd; 

- Inversement, donner les consignes verbalement aux enfants 
qui sont les pantins; 

- Deux par deux, un enfant manipule les ficelles, l'autre 
est le pantin. 

Les automates 

Sur un rythme frappé, les enfants ne bougent qu'un seg,nent 
du corps à la fois. 

ties photos 
Passer d'une position à une autre sur un nombre de temps 

défini à l'avance. 

ex. Debout. S'allonger en 6 temps. 

S'arrêter à chaque temps comme si on était pris en photo. 

Bien penser dans sa tête à chaque stade avant de commencer. 

(Varier souvent le nombre de temps et les positions). 

Echan~e de démarches 
"P.n cercle. 

lln enfant '.=i.ppe]le un autre enfant(prénom, clin d'oeil, ... ) 
pour échanger les places. 

Celui qui appelle montre comment se oéplacer, l'autre repro­
dult, les autr• s vérifient. 

Attirer l' ·1tb)ntion des enfants sur : 

la précision (les pierls, les m·,ins, la tête, les doigts, ... ) 
l' expre sDion. 



Variante possible en ajoutant une consigne, ex 

timide, pressJ, ... 

Les rencontres 

gai, triste, 

neux enfants face à face chacun à un bout de la salle. 

Se rencontrer, dialoguer: 

avec les pieds seulement, 

avec la tête seulement, 

avec le bassin seulement, etc ... 

Les personnages en bois et chiffon 

Varier les consignes en insistant sur les alternances et 

opposltions "tencîu-relàché "• se déplacer: 

tout en chiffon, 

tout en bois, 

les jRmbes en bois, le haut en chiffon; 

le haut en bois, les jambes en chiffon. 

Les poupées de chiffon 

Un enfant s'est écroulé sur le sol. Je dois pouvoir le 

manipuler comme une pouoée de chiffon, sans rencontrer au­

cune réststance. 

Même chose, mais un enfant manipule un autre enfant. 

(Commencer bras, jambes, tête,é indépendamment). 

Le réveil du matin 

On dort. On i11IDagine son propre réveil. 

Favoriser les étirements à plat, assis, debout. 

La respiration 

Position allongée, relaxée. 

~oser les mains sur le ventre, sentir le ventre se gonfler 

et : e dégonfler en respirant lentement et profon0ément. 

EEpression sup fond musical 

- Prévotr un enregistrement dont on a soigné les contrastes, 

(rythmes, amplitude, atmosph~res, ••. ) 

Voilà, c'est tout pour aujourd'hui ' 

snvoir nlus ou paur échanger, moi c'est --
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Le staf-i:e pratique de quinze ,iours 
que j'ai effectué cette année dans 
la clanse de 5ème S.B.S. au collège 
La Bretonnière de Vertou m'a permis 
d'apercevoir comment la pédagogie 
coopérative considère l'élève res­
ponsable,acteur de nes apprentissages 
et coop~rateur dans la classe, dans 
l'l:)cole. 

LR p_t~:l_c1:_go__&i_!_:) _c_9_si_p_f_:f:_B~j...Y~. est ins­
tituée par l 'en:,eign,,! 1t"t:e la classe 
dont l_' atti tucle __ initiale : 

avoir le souci cl e 1 'enfant en tant 
que personne et lui faire con~iance 

modifie le. statut. de _l_'_élève_ : 

l'enneignant reconnait que l'élève 
a une part de reBporn;abili té dans son 
"devenir", qu'il est capable de :penser 
agir, partager ,apprendre à raisonner, 
r~fl6chir,capahle de devenir autonome, 
a 1 a:,sumer des rer,ponBabilités par rap­
port A lui-m&me et~ la société. 

Cette "reconnaissance" entraîne 
o hl ip;atoirement le partage du savoir 
et le partage du pouvoir. 

Jk ~ 

La démarche_de la classe est d'or­
ganiser une vie coopérative qui per­
mette l'expression, l'écoute, la com­
munication, le respect des autres, 
l'analyse critique du réel, la prise 
en charge de soi, la prise en charge 
du groupe. 

Le rôle de l 'enseign_an1_ consiste à : 

susciter les recherches, les échan­
ges et l'entr'aide 

permettre aux enfants de découvrir 
la n(cessité des acquisitions fonda­
mentales dont ils auront besoin dans 
la vie 

- accompagner chacun dans sa démar­
che d'aopropriation du savoir et donner 
l'information au bon moment. 

_ke~ __ moyens emplo,v~_f!l_ s'appuient sur les 
iélées cle Freinet et sur l'expérience et 
le travail des militants de l'Ecole Mo­
derne : 

T) le droit à l'erreur - le tâtonnement 

expérimental 

2) l'expression Iibre 

3) les plans de travail - contrats -

projets 

5) l'auto-évaluation- de I' élève et du 
gli'OUpe 



LA CLASSE DE ')~J1ne S.E.S. 

Pour ln deuxième année, depuis leur 
entrée en 6~me S.E.S., I6 élèves tra­
vaillent en classe coopérative.Ils 
ont environ 14 ans,viennent de Vertou 
et df' la ré,<r.i.on Sud 'Lo.ire environnan­
te.Dans l'e~aemble, ce sont des enfants 
cl •ouvriers et d 1ap,Ticulte1Jrs. 

Leur rinr:o i.gnante, Mireille G., membre 
cl e 1 1 l~cole Mocl erne, a une granrl e prati-
CJ ue de la pédagogie "aeti ve" qui lui a 
permis d'acquérir et de construire un 
matériel important (fichiers et outils 
nédagogiques) facilita.nt lA travail in­
di vidualioé. Sa grande pratique de la 
riédago{';ie coopt)rative lui donne beaucoup 
d'assurance quant au fonctionnement du 
,c;roupe, rw rer~pect de chacun, à 1 'expres­
cion libre, ù l'autonomie des élèves. 

L'organisation matérielle de la classe 
est conçue pour faciliter à la fois le 
travail individualisé et les échanges. 
(voir le p]an de la classe) 

Explication succinte du fonctionnement 
de la classe 

Au cours de la semaine, des moments 
sont réservés aux travaux collectifs 

' d'autres au travail individualisé. 
Toutes les activités s'organisant à 
partir: 

a) de différents plans de travail --------- ------
- plan de travail annuel individuel " 

"les échelles de savoir-faire" 

- plan de travail hebdomadaire indi­
viduel 

- plan de travail mensuel collectif 

tif 
plan de travail hebdomadaire collec-

b) du conseil de coopérative qui gê~e - ~· ----- -~ ·~~-----
l'institution "classe" 

c) de l'auto-évaluation individuelle et ------·---collective 

A la fin de ces deux années de vie coopé­

rative,-. le fonctionnement du groupe est 

très élaboré et la réflexion des e-nfants 

affinée~ 

L'essentiel est la progressïon dans la v-ïe 

coopérative,, grâce à l'expression libre,. 

au droit à la parole pour 1 1 organieation 

et le fonctionnement du groupe,. et au 

tâtonnement expérimental qui reconnait 
droit à l'erreur~ 
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Les éclrnlle:: cle savoir-faire '-,,....._....., ___________ ,....,. 

Au <hi bu~ rl e l'année, l I enseignante 
n fai.t na:1:10r 1i,11;:- él1~ves dP.s "tests" 
pour i'valu,ir l<~urr; niveaux d 1appren­
tj EJna1'·e. Chacun donc pu se si tuer 
r1ur une échelle de savoir-faire oon­
cernrrnt lnG o.pprentissa~:eB scolaires 
proJ)oUéG rln.ns les fichiers suivants: 

- lectnre pratique (ce qu'il est 
utile cl e :savoir lire clans la vie de 
tous les joura; afFiches,journaux, 
étiquetteri ménagères,et pharmaceuti­
ques 1 fj_cheo techniques ,etc ••• ) 

- l<1ct11re a' entrainement 

- orthographe; fichiers C.T<!.L. (I) 
et "Golortbo" (2) 

- fcriture pratique 

- tables: "tp:1rentissage progressif 
des tables de multiplication 

- opérations: fichier auto-correctif 
réalisé à partir des "cahiers auto­
correctifs d'opérations" de la 

c.E.L. (I) 

- calcul mental: réalisé à partir des 
cahiers de "techniques opératoires" 
de la C.E.L. (I) . 

- géométrie 

- l'heure 

- la monnaie 

les mesures 

(I) Coopérative de l'Enseignement Laïc 
créée en 1928 par X. Freinet 

(2) Colortho: fichier d'orthographe mis 
au point par un groupe d'institu­
teurs de l'Ecole Moderne auquel a 
participé Mireille G. 

Dans chaque fichier sont 1· nclus d "t t 11 es es s qui permettent à 
l'enseignante de vérifier les acquisitions des élèves. 

~ur chaque fichier, une fiche-élèves indique à quel niveau 
du fichier travaille l'élève. 

P O E S I E 

Dans le coeur de Mireille 
il y a l'Amérique 

' Dans le coeur de Loic 
il y a un mariage 

' 
Dans le coeur de Nathal· 
il y a sa Maman, 

Dans le coeur de Valérie 
il y a une maison, 

MAIS dans mon coeur 
il y a tout ce qui se passe 

dans le MONDE • J 
~--------,K~+--L_A_"_A_~,...N~_, 



1
j111 re1~arclant Des l~chelleEi de savoir­

fai r•c;, J I iilôvc élab/Jre chaque semaine 
uon plan rie tr:i,vaiJ inrlivi.dnel. 

Tl coche ~es discin1inns dans les­
qneJle:: LJ dmit trav,lj l.Jer et au fur 
et ·t mcunre que ::;on i,r:i.vaiJ avance, 
·i I note J fl~; num(,rou rleu ficheG termi­
n(')eo. 

lJ notP (~r:alflrnent snr ce plan le 
nombre de tevtes qu'il écrit,de let­
Lreu de correspondance, de feuilles 

cl 'exerciceu obligatoires distribuées 
chaq,H, lundi, le travail promis s'il 
a r:œiu l 'en1.,:1.1,o:ement de faire un tra­
vrü l nour le ,Q,Toupe et les responsa­
bi 1 it6G qu'il a assumees. 

Ln,1 plam:1 a e travail individuels 
,rnnt rernis chaque ,vendredi :\ l 'ensei­
rnante qui v~rifie le travail effectué. 

An clébui.J r e ovlque mois sont notF,e:1 
! ('!) /1,C Li V i. Lo:1 co1 ]Pct1 ven :iouhai-Lôeu 
q11i dem:1,ndont une lonr,;ue préparation: 
i,ro.i0ts rl e cDisine, de sorties, d I en­
q uête1:, etc... Il ser-,,_; ra ·t élaborer 
Je plan de travail hebdomadaire. 

Comnte tenu de leurs préoccupations 
p~ff:rnnnel:Les, du travail en{ragé dans 
la c]a8ae, des sujets de recherche 
dt\j!'t affichés, chaque élove note,au 
lonp de la semaine, les th~mes de 
travail qu' i] ,iouhai te pour la semai­
ne llll i vante : 

Venclr<-'di 2:~ mars ,apri':::-midi, la classe 
prépare 10 plan de travail collectif 
de la :-.e 11ui,j_ ne ,l venir 

Propositions 

él~ctricité - journal - 6veil -
géométrie - français - maths -
voyarz,e - mots - travaux manuels 
écriture - texte - cross -
théatre - cuisine - lecture 
sortie dessin - moquette 
lettre - afrique 

Les activités déjh commencées 
'.,ont entourées.EJleé1 ont la prio­
rité. Puis, selon len circonstan­
ces,les plus urgentes à réaliser 
sont soulignées.Elles sont placées 
sur le plan. Pour le reste on essaie 
de choisir ensemble ou on vote.~es 
élèves qui ne sont pas satisfaits 
peuvent faire les activités non 
choisies pendant leur temps indivi­
duel d'activités libres. 

On note également sur ce plan les 
"animateurs de jour" pour la semaine. 

- Il veille à l'organisation du 
ternpB pendant la journée et au bon 
fonctionnement des activités 

- Il anime la réunion du smir 
donne la parole et rappelle l'ordre 
du jour. 

Il aide les autres pendant les 
activités individuelles. 

- Il veille~ ce que chacun soit 
occupé, doit savoir ce que chacun 
fait et o~ il est. 

- Il autorise ou refuse la sortie 
d'un élève de la classe pendant les 
activités personnelles. 

- Il doit êtrP juute et ne ptw fa­
voriser ses copains. 

- Il doit respecter toutes les 
"lois" 

Si c'ést le jour du conseil de 
coopérative, il anime le conseil. 



Chaque soir,. l'attitude de l'anima­

teur est appréciée par le groupe • 

But de o_~_!t_e _r_esponsabili t_é 

L'enfant est placé fRce à un ~erta1R 

nomb:r"' dn pl"tll.'ll~l'l'l~n. de dU'ficultéa,. 

qu'il devra résoudre,. tout au l.ong de 

la journée~ Il est responsable du groupe 

pendant un moment,. ce qui lui fait pren­

dre crorœcienoe de la nécessité de res­

pecter Ies lois sociales pour que le 

fonctionnement soït sans pnoblème.., 

Ce moment est le lieu de PAROLE de 
la journ6e, une sorte de "bilan" qui se 
d~roulo gén~ra]cment selon cotte chro­
nolop;i<1 

- ce gui • 1 est passé dans la journée: 
Chacun peut dire ce qu'il a aimé 

ou non, les bonnes relations ou les con­
flito qu'il a vécus, sans nommer person­
nA, mais il e:1t important de pouvoir 
EXPRIMER ses frustations et r,es réussi­
tes par rapport au déroulement des ac­
tivités et à la vie sociale. 

- Les lois rle la classe : 
Mireille G. m'a fait remarquer que 

le roupe roE1sent moins actuellement le 
be 0 oln deo lois, après un long temps 
de fonctionnement. 

La nécessité de certaines lois est 
remise en camie et discutée ensui te au 
conueil. 

- les cartes de confiance (ou d'auto­
nomie 
sont remises un cause ! le comportement 
de certains élèves, sur la demande 
d'autres élèves ou d'eux-marnes, est 
analysé et discuté par le groupe.C'est 
le groupe qui décide de rendre ou d'en­
lev~r la carte de confiance de tel 
élève selon l'attitude qu'il a eue dans 
la journée. 

- l'animateur : 
Le travail de l'animateur est appré­

cie llar le P,Toupe.Si des problèmes amenés. 
à la réunion du smir ne trouvent pas de 
solution immédiate, ils sont inscrits à 
l'ordre du jour du prochain conseil de 

coopérativ:e;•-------------

L'importance de ce bilan de journ 
la PAROLE qui permet d'ijxister, 

d'évoluer, de dédramatiser. 



~nfin, la réunion se termine par la présentation au groupe de 

travaux terminés et gratifiants : travaux manuels, textes libres, 

textes retravaillés, poèmes, lecture a .imée, objets et matériaux 

apportés, etc ••. 

. 
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( 
conseil de Coopérative 
heure par semaine) 

Dans cotte clause, le conseil de 
coopérative est un moment de réflexion 
collective µourles élèves : 

- ils g0rent le fonctionnement de la 
cla:Jne 

- ils cl~cident des activités à mener 
cl' arrèf: les proposi tians faites 

- rliscutcnt des lois de la classe et 
de le11r articulation avec les lois de 
l'atablj::nernent (S.E.S. et C.r~.S.) 

- chr,rchenL les moyens d'6valuation 
de 1em· travail ( comment évaluer les 
texte:: lihreH, le::.i fiches rie travail 
individuel ndiur se comparer h l'avan­
cûe cl11 t.Toune) 

nr· voient J.a corres ponr 1 ance, les 
lettres h ~orire 

- et 1œnnnent toutes les décisions 
ni'>ce:;::,·1.i1•n:3 au fonctionnement avec 
l'OCOl.ll.'l', ;1,11 votr, • 

Au rl(~IJL1!. du con:rnil, l'animateur 
fnit un "tour de ta.blr-i 11 sm' les points 
li. <)nvir;,:1,r~r•r, rropose J. 1 01'dre du jour 
Clt demande;\ chacun d'expliciter la 
dt:ci.uion .-\ nrr~ndre. 

Au lon,O' de la s ernaine, chacun 
note leu m·oblèines ou questions qu'iJ. 
veut or6aenter au conaeil. 

L I en:,o-ifr,tmnte tient un "cahier de 
corn:eil" qui lui permet de suivre l 'é­
volution de la vie coopérative. 

Au niveau Je la vie démocratique, 
leu enfants ont ava,ncé assez loin : les 
(ilôve:0

: qt1i sont minoritaires au cours 
du vote peuvent, si cela ne déraE_ge_ ]:}as 
l~- rçroupe, choisir un autre mode de 
fonctionnement. 

Ier exemple: 

- IO élèves sont intéressés par un 
exercice de prévention routière 

- 6 élèves ne sont pas intéressés; 
ils pourront choisir une autre acti­
vité (ils ont le droit de rester dans 
la classe sans l'adulte parce qu'ils 
sont reconnus "classe coopérative") 

2ème exemple 

Le problème de la nécessité ou non 
d'un animateur est u.pparu de la manière 
suivante : 

- Un jour,il s'est trouvé que personne 
ne voulait être animateur.L'enseignante 
a accepté d'être animateur pour la jour-

.,. J.J ,,. ... 
nee. es eleves se sont aperçus qu'elle 
ne poûvait, à la fois, être animateur 
et s'occuper de leur travail individuel. 
D'où la suestion:"peut-on se passer 
d'naimateur tout en fonctionnant coopé­
rativement." 

Une discussion s'est instaurée,qui n'a 
pas abouti rapidement, donc la question 
est restée en suspens et remise au prochain 
comrnil. 

- Entre temps,au cours d'une réunion du 
soir,quelques problèmes de comportement 
ont été évoqués : 

Certains élèves profitaient du temps 
d'activités libres pour "se défouler" au 
uoin lecture ou "se bagarrer" à la table 
de dessin.(L'animateur à ce moment est 
aussi en activité libre et ne peut voir 
ce qui se passe ailleurs). 

Plusieurs propositions sont faites par 
les enfants : 

I) l'animateur ne fait pas d'activité 
libre pour pouvoir veiller 

2) il y a deux responsables; 
l'animateur 
un autre responsable pendant les 
activités libres 

3) un élève propose une installation de 
miroirs pour au 1 un seul animateur veille! 



4) l':1.nl1nal.eur de jour nomme un 
1·e::pon:,able pour chaq1w acti.vité 

'>) Loïc propose qu'on essaye de 
vivra :1an,; animateur 

Cette Jiscu• sion parait très 
irn-portante. 1 enseignante propose 
qu'elle noil réfléchie,et discutée 
au proch,1.in conseil. 

Pour le moment, un vote est 
propo~1é unjquement par rapport aux 
activit~s libres.Les enfants sont 
partri,p:é,; et n'arrivent pas à se 
meLtre ,J I accord .Donc on continue 
cornme avant et on rr~fléchi t à la 
proposltion de Loîc. 

~ 
Apr0u Jes vacances de 1Jrintemps, 

ln :rnjet e,,t remis h l'ordre du jour. 
Je n 1 6tais plus dans la classe,mais 
;j'ai apprü1 que, actuellement, le 
,c•:roupe vit ce fonctionnement complexe: 

I) certains enfants ont estimé qu'ils 
peuvent rie passer d 'animateur. Ils 
rifrna.ient de vivre coopérativement en 
,;o prenant en charge eux-mêmes.Gela 
pourra être remis en cause selon 
leur comportement. 

2) d'autre8 préfèrent avoir un anima­
i,r:,m•. 1'ltn.ir1 <lans l 1 ensemb1e,les élèves 
n 'ava:i.eni. plu::; envie d'être animateur 
toute une journée; c'est pourquoi la 
proposition d'un animateur pour chaque 
activité n ét6 retenue.Il a le même 
rôle que l'animateur de jour.L'anima­
tion r;emble ainsi plus partagée• 

GeLte vie llémocratique est assez 
fJ(iduioante .Ln proposition des enfants 
d 1 eirnayor <1 e se passer d I animateur me 
para!t trne bonne évolntion dans le 
fait de ae fécouvrir responsable de 
::oi-même, de son comportement ,de i,ies 
n.cqui:i i.tions ••• 

Apri")s deux ,1.nn{,er1 ,le fonctionne­
m,int, le J'('Cours Du vote eéit ôe plus 
en plw: r,'.,duit; souvent les décisions 
::e prennent. mir conl1ensus.Gette évo­
lution e;1t ainsi pour ce groupe pré­
cia d'él~ves.Mireille G. pr6cise bien 
q11 1il n'en elit pas ile même pour tous 
l8n r'',T'Oupec,. 

Le rôle de l'animateur au conseil 

Ge rôle, très formateur, est 
tenu à tour de rôle par les enfants. 

- L'animateur fixe l'ordre du jour 
et donne la parole. 

Il semble important qu'il prenne 
connaissance de l'ordre du jour 
avant le conseil et discute éventuel­
lement avec les auteurs des proposi­
tions pour clarifier la situation; 

qu'il demande à chacun d'exposer 
clairement sa propo,3i tion. 

- Au cours de la discussion, il doit 
être canable de faire le point pour 
permettre une décision, un vote. 

Le rôle de l'enseignant peut être 
un rôle d'aide : 

- aider l'enfant à bien formuler, 
bien exprimer sa pensée 

- aider l'animateur à rappeler 
"de quoi on parle" et à faire le 
point. 

Il anpartient au maitre de 
doser son intervention pour ne pas 
occuper trop de place, tout en sou­
tenant la progression.~'est sa ma­
nière de participer à la vie coopé­
rative. il neut aussi,en tant que 
membre cl u groupe, faire cl es propo­
sitions. 

R6le formateur du conseil 

Au cours d'une réflexion sur la 
vie coopérative, dans un groupe de 
l'Ecole Moderne, auquel participe 
Mireille G., nous sommes arrivés 
à celte synthèse,en février 1985: 

Le conaeil a un rôle formateur 
au niveau de 1~ communication sociale, 
de l'échange avec les autres : 

apprendre à 
exprimer un point cle vue 
défendre son opinion 
écouter l'autre etc ••• 



, C'est une situation de vie vraie 
~~:lle, qui, _par les différents pro- , 

emes ~bordes permet, nécessite des 
apprentissi:!,ges divers. 

( 
~ apprendre à se situer dans l t 

fixer la date d' . e emps 
déroulement ••• ) un proJet,prévoir son 

- apprendre à anticiper,prévoir 
penser une action et , , ses consequen-
oes,en entrevoir clairement les di­
verses composantes. 

- u.pp:t'r-Jndre à raisonner, à 
une logique. 

construire 

L'auto-évaluation est très impor­
tante dans une démarche où les élèves 
sont cmnsidérés comme responsables, 
pour qu'ils puissent situer leur évo­
lution et fa;ire œs projets. 

Elle existe au niveau individuel 
et collectif. 

L'auto-évaluation individuelle permet 
, l ' a enfant de juger le travail qu'il 
a effectué, de constater ses progrès 
par rapport à lui-même, ses acquisi­
tions, et d'établir un projet de 
travail personnel. 

La première évaluati.on oornrnence 
pu,r l'auto-correction. Il voit si 
½on exercice est juate ou non, n'il 
doit demander des explications.Il 
faut remarquer ici. que l'auto-correc­
t ion 11. d o o 1 :i. 11d, t 0 

8, l'él' eve 

Il est donc néce~saire de laiuser 
"mûrir la reflëxion" pendant le conseil, 
afin que le maximum d'enfants u'impli­
qu•3.i1lli , car le temps de maturation eut 
variable d'un enfant ù l'autre.Les 
élèves acceptent facilement de reporter 
la décision quand ils sentent que ce 
n'est pas encore possible de la prendre. 

Il est important pour chacun d'être 
animateur,d'autant plus pour les enfants 
qui n'ont pas de "pouvoir naturel" rnir 

les autres, qui ne sont pas, par nature, 
des "leaders" .Ils se ,,entent investi:=; 
d'une responsabilité et leur po11voir 
est alors reconnu par le groupe. 

tion a des limites.l'élève apprerul 
aussi à juger ses corrections. 

- Il s'évalue aussi dans l'accom­
plissement de son contrat de trav:d 1 
à l'aide de d iff','œent • plans et 
échelles de savoir-faire.S'il n'a 
pas rempli son contrat, il doit 
expliquer pourquoi, en chercher 
les raisons (il s'y prend trop tard, 
il ne demande pas assez d'explica­
tions,d1aide ••• ) Il utilise son 
"échelle d'avaluation personnelle" 
établie d'après les plans hebdoma 
daires 0 (Voir en annexe un exemple 
,1 'ochol le rJ I évn1 ,wt·i on) 

- L'en:1eignante 11,icln l.r::i ,'diivoi: 

à s I auto-évaluer en J.eur ind :i q1wnL 
leII -0boe1•;v: ,tlnn:1 q11 1 U.fl dniv<•nl, 

effectuer. 



Il\ mars I . 

Mireille G. explique ce tempa 
d I r',· -:-.lun.ti on : 

I) e11 olrnervant :;•ié, ,'.·chelJes de 
nn.voir-fai ce, chaque élève peut 
constater o0 il en est par rapport 
nu travail qu'il avait prévu.Ainsi, 
chacun voit de quelle manière il 
v11,11t rnieux travailler pour se per­
J'ectionner. 

Au début ne l'année, parmi lRs 
fichr,:i prévues, chacun avait tendan­
ce, ,'t fn.ire ce qu'il rir,,rérait. 

'uü, on a dit, :'i. la fin du Ier 
l-1·i.1ncntrr~: 

"Attention, il f,,.ut travailler à tous 
les fichiers". 

Maintenant, c'est notre dernier 
Lrirner:i.re avant d'n.]ler "en atelier" 
( nla:;,,r, de 4ème S:~S) 

li!n 0 uoi ai-;je intérêt ;1, tra­
v.·1i. 11 er? 

Ghaq1H, ,··li:Ne écrit au clos d8 
• on plan aon projet ac travail. 

2) 
1
'otl:., n.vons rencontré les 1,rofes­

frnur:1 rl I ntelier : ils nou,J ont dit 
··n quoi il J'allai. t "se rlôbrouiller" 
lris !lOinh1 importants à connaîtr,, 
pour trnvniller : 

l •):, me,11n·e :_; 

l:i p;, ,ométric 

1er; problème:3 

, t. _ ,:alcul mental -le:è: opora ions 
tahleu ••• 

D'apr~s le niveau 
:,i i.ue, il complète son 
,:onne1 au dos d1.1 T)lan. 

où chacun :.1e 
projet per-

one· regardé les -i) Lornque nous av ., ·· -, 
. .1 • t · l'"'" chacun a ":ontrôles tri,nes rie "'., , 

• i'l ~vait des difficultes. 
V\l Oll · '· t ~ 1 co 

l~n conuultant ses con ro e~' 
t trouver darn3 quel f1-c l1acun ,eu . Il note 

chier il doit travailler. 
au dou (le Ernn plan. 

4) Si un 6lôve a rireé:que terrniné un 
fichier,il faudra let erminer ra­
pidement. 

S'il y a des fichiers dans les­
~uels il a peu travaill(, il devra 
avancer sur ces points. 

5) En re,rrardant son mhier de textes 
libres, on peut juger si on en fait 
régulièrement. 

6) En comparant la couleur utilisée 
pour souligner ses erreurs d'ort~o­
graphe dans ses textes avec le fi­
~hier "colortho", chacun peut juger 
quel genre d'erreurs il doit amélio­
rer. 

Exemple:Lorette voit que de nom­
breuses erreurs sont soulignées 
en marron.Ekle décide de travailler 
la séquence marron du fichier "color­
tbo" Elle dit aussi qu'elle fait trop 
d'erreurs et que ses textes sont trop 
lon,q;s. 

7) Pour rn, pas perdre ce qu'on a 
aporü,, on peut l 'entretenie en. 
travaillant sur le~, ,bannes ensei­
anantes (voir en annexe) 
'-" On peut toujours faire du 
calcul mental. 

En fonction de ces indications de 
l 'enseip~nante, chacun s'évalue et 
prévoit son travail. 



:.1 'c~ffectue :\ 1 1 aide de grilles 
d I t·:valuation he bdomndaires et 
trimestrielles.(voir quelques 
exemplos en annexe) 

- Elle permet au groupe de 
constater ses progTès dans les 
acquisitions et de faire des 
projets. 
Exemple: si 14 élèves connais­
sent J.c sens cle l'addition, les 
2 autres élèves ont un effort 
à fa.ire. 

Si 3 élèves seulement savent 
ce.J.culer une superficie, toute 
J.a cla::rne doit travailler cette 
question qui sera alors inscrite 
::iur un plan de trnvail collectif. 

- Elle suscite l'organisation 
de l'eni.r'aide."Celui qui sait 
aide eelui qui nP- sait pas" • .Les 
61èves se rendent cnmpte que si 
chacun travaille plus et mieux, 
le groupe entier en bénéficie. 

- Ce dernier point a incité le 
Rroupe r, établir un contrat de 
travail minimum. Au départ, cha­
cun travaillait dans les fichiers 
aans point de repère~quant à la 
~uantité de travail? uis a été ins­
titué le système de "la barre 
111inimum": 

• chaque travail réalisé per­
met de comptabliser un certain 
nombre de ponts par semaine 

• la "barre" a d'abord été 
situ{e à I5 point par semaine, 
le I8 octobre 1985 

• Puis,tout le monde dépas­
sant "I5",le minimum a été 
"mont6".Si quelqu'un ne peut 
l'atteindre, on lui laisse le 
temps de a 1entrainer,comme au 
unort.un peut l'aider • 

• .Les rythmns de travail et 
de possibilités étant différents, 
il a ensuite été fixé deux "barres 
minimum",l'une à 24 points et 
l'autre à 48 points. 

- Actuellement, les élèves ont 
décidé que chacun fixe sa propre 
"barre minimum" en fonction de ses 
possibilités.la grille d'évalua­
tion hebdomadaire prirmet de com­
parer les réussites et les échecs 
et de comstater la progression. 
(Voir en annexe une fiche d'évalua­
tion) 

Cette auto-évaluation, à la 
fois individuelle et collective, 
développe la conscience coopéra­
tive des enfants dans la vie de 
la classe.Elle montre aussi que la 
"responsabilisation" est à la fois 
individuelle et collective. 

Le fonctionnement de cette 
classe peut ~araître complexe. 
J'ai pu constater que les enfants 
s'y retrouvent facilement, snnt à 
l'aise, s'expriment et travaillent 
dans le calme. 

Dès le départ, l'élève est con­
sidéré comme une personne responsa­
ble. 

Cette vie coopérative d'échanges, 
de discussions, de PAROLE,-on ne dit 
pas n'importe quoi,n'importe quand,la 
parole est organisée - d'auto-évalua­
tion, de prise de responsabilité, lui 
font prendre conscience de sa condi­
tion de "responsable" • 



__,,,,., 

'.Jl 1H LI•:~; '1'T•~X:'11BS 

L<,s élè,ves écrivent des textes 
quand i 1s veulent TJP.ndant leur 
terwpn de travail personnel.Ils . 
doivent corriP.·er let, textes q_u, ils 
écrivent. lhi p_e_t1_v_e_n:t les proposer 
au r::roupe. 

Sur les textes propoBés,le 
,rf,l'0llTJe neut tro.vailler • 

C'est le travail sur les te:x:tE' 
qui est indiqné au nlan de trav' 
le ,je11di 29 m:1,rs. 

L ,. j ..',..,._ ,.,..,. r!~ 
~-. _____ ()✓. ____ .U)l..t. J.I.Y-Y. .f .. VY'-'~ 

~ ....... .ta.., 

Un texte peut ~tre illustré, 
chnntô, continu<'i, i 1ni tu. 

A nartir d'un teritte,on peut 
imiter les exercices de style de 
Raymond Queneau. 

On peut travailler seul sur un 
texte ou en petits groupes. 

Exemple de texte travaillé à la 

maniôre des exe~cices de style 

de Raymond ,iueneau : 

"Loixt a réllaré son vélo.Il a 
resserré les rayons,rernis la 
chaine .Car son frère était 
monté sur le vélo et la chaine 
s'était défaite.Le matin,Loic 
est venu à l'école avec le 
vélo." 
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o•eat des texte• o~ta, taoilea à lire pour noua. 

il y a des histoires inventées mais ce qui eat encore 

aieux, o•eat lea enqu3tes sur la grève, sur la guerre. 

9a BOUS a tait disouterl 

le petit toraat, o•aat dr8leaent pratiqua son peut 

1 1e• -ener partout. 

l'écriture, o•est en script oJ a plua de chance• de 

réussir à lire aaut quand lea rond• • ont trop aaleal 

le• photo•, 9a tait vrai, pour le voyage à Nant••••• 
aaia !la ne disent paa dana quelle claaae ila • ont. 

~ 

9a a•arriche coaae le n8tre • aia 11 a beaucoup plu• 
de desaina que le n8tre ( bret, le n8tre n'en a paa 

aaaest) Sur un• grande page oo• -e oa, il n 1y a paa 

beaucoup de place, oa li• ite ••• 

c•eat mieux quand o•eat ••• tout écrit à la • ain ou 

tout tapé à la • aohin•••• 

"" pourquoi, 9a auttit, 28? o•eat dea grands de CM 

qui l'écrivent alora o•eat plut8t un journal à 

noua lire ••• il y a des pagea qu'on ne comprend. paa 

00111Ut la dernière sur lea discussions, on doit 3tre 

trop petit 1 •1e monstre marin• et •1a licorne• 

• ont des bistoirea qui •ont auperl 

les deaaina ne sont pas toujoura recherchés (le 

ohat noir) ou liauiblea (1~ soleil) 

(\;1 

ce n•eat paa phojocopié, paa à l'encre aaia s•eat 

polycopié et on arrive bien à lire 1( aoua-entendu 

oe n•eat paa toujour1 le oae 1) il y a beaucoup 

d 1hiatoirea inTentéea ou qui parlent de la aaiaon. 

dea toia, il 7 en a pluaieur• qui racontent presque 

la•••• ohoael 
~ 

l
o•est le seul journal de cp:à Toir le• autre•, le n8tr 

n'est pas aaaes décoré, il n•a pas aases de dea• ina ••• 

et ai on tapait lea hiatoirea à la aaohine? 

- fie.,,(. 
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théâtre d~ mbre 
POUR REUSSIR VOTRE THEATRE D'OMBRES 

UN ECRAN. 

Je vous conseill~uq ,écran polyester dessin. 
Il est résistant et diffuse bien la lumière 
mieux qu'un drap).Il se vend par vingt mètres 

chez HELIO NANTES.Le 50 microns en 90 de laY.ge 

codte 20,50 f. le mètre.Il vous en faut 4 mètres. 

En effet,vous devez dnubler la largeur pour avoir 

un écran de 1.80 .(sur 2 de hau~.Bien les assembler 

avec du scotch invisible.Il faut alors se regrou­

per et se le repartager. 

UNE 90URCE LUMINEUSE 

Si elle est divisée.en plusieurs points,c•est 
mieux.Vous obtenez de effet de doublage de l'ima-

ge qui donne un relief intéressant.Et vous pouvez 

Jou~r sur plusieurs couleurs: 

o projesteurs(2) diapos ,avec des ., eaches de 

couleur en plast~que ou gélatine. 

• spots blancs et couleur( 120 à150 w). 

T8tonnez avec les enfants pour la distance de 

l'écran(entre 2,50 m.et 5 m.),et pou~ 1 9écartem~nt 

entre les sources lumineuses(elles ne doivent pas 

Atre trop éloignées l'une de l'autre ou les dédou_ 
' . 

blements obtenus sQnl:; · .. assez ab.errants). 

Jouez le plus près possible de 1 1 écran(netteté). 

TStonnez,l'ombre grandit si on s'éloigne de l'écran 

mais devient floue ••• etc ••• ) • 

DES ACTEDRS 

Qui jouent avec leur corps ou qui jouent avec 

des formes découpées,agrémentées de couleurs(fen@­

tres sur lesquelles on colle du papier transparent 

de couleur(HUM!l!les papiers à bonbons!). 

Et qui font des décore• 



LA DANDE SON 

Quand vous arrivez à quelque chose qui peut deve­
nir spectacle 9 la bande son est un médiateur utile. 

Le jeu après est à refignoler en fonction de la ban-

de enregistrée(mais faites-le avec soi~.En enregistrant 

on s • assure de la maîtrise de la parole, de. la diction .. 

On peut faire par br8ves séquences,et recommencer jus­

qu'à ce qu'on snit satisfait.On est à 1 9abri lors de 

la 11 représentation11 ,si c•est pour une f~te 9 par exem­

ple,des trouJ'de mémoire et diction chantantes.Mais on 

est contraint de s'en'. ·ratner à suivre la bande .. or._ p~ut 

y mettre des bruitages,des musiques.Et c'est aussi 

passionnant de la construire.Le plaisir de trouver des 

bruitages par exemple. 

UN OtrrIL TRES INTEAfSSANT MAIS PAS FACILE A AVOIR:, -­
LE RETROPROJECTEUR. 

Il permet de projeter simultanément,en grand des 
petits décors découpés,pes petits objets que 1'on mani-

pule sur la. plaque de verre,des silhouettes ••• 

INTERET DU THEATRE D'OMBRES 

c Le résultat est souvent très beau,avec peu de choses. 
• L'enfant a un écran qui le sépare des spectateµrs: 

moins de trac,moins de cabotinage,esprit d'équipe. 

a Beaucoup de techniques et de manipulations passion­

nantes(et n'oubliez pas que les ~illes se débrouil­

lent aussi bien que les garçons ~vec le matériêl~ 0 

v Il y a aussi bien sô.r la magie particulière à ce 
genre de spectacle. 

POUR EN SAVOIR PLUS 

VENEZ NOMBREUX A LA DEPARTEMENTAL~ 

DU 19 MARS 

A MAISDON SUR SEVRE 

AVEC LA PARTCICIPATION DES ENFANTS. 
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Tous ceux et celles qui étaient au Congrès 
à Villeurbanne se souviennent de ce spectacle 

extraordinaire de poésie dans une atmosphère 

de calme ,de r@ve •••• 

Les enfants présents étaient captivés. 

Vous pouvez en raire profiter vos élèves. 

Michel Laubu sera dans l'Ouest (35) au mois 

d'avril 86. On peut donc profiter de son 

passage. 

Déjà plusieurs camarades qui participaient à 

la dernière rencontre d~partementale i Petit­

Mars sont intéressés(es). 

Pour organiser le circuit et l'hébergement 

de Michel, prendre contact avec 

RENEE 
1±1:1:580 

Tél. 40 

RAOUX - LA FORTTNI.l!!RE 
BOURGNEUF EN RETZ -

21 46 67 



L'ILE DU JENIKEN DANSEUR 

FORMULE 

Fort d'une experience de dix années dans le domaine du théatre de figurines 
d'ombres, BOULAIRE a choisi le conte, alliant la force persuasive et vivante du 
comédien face aux enfants, à celle magique et subjective de l'ombre colorée. 

Cette alchimie permet, grace au pouvoir médiateur et catalyseur du conte, 
d'engager une participation plus active et créatrice du public d'enfants, qui, au 
gre des improvisations, se voit engagé intégralement dans le coeur de l'histoire. 

ARGUMENT 

Comédie aérienne et sous-marine dans laquelle se côtoient d'étranges et 
imaginaires personnages sur toile de fonds écologique. 

Un JENIKEN DANSEUR, pris au piège dans un casier à homard promet à Noémie (la 
grand-mère de l'histoire), que si celle-ci le délivre, elle pourra faire un grand 
voyage dans le temps à la recherche de Youen, un marin disparu dans une tempête. 

Après multiples péripéties et aventures, Noémie se réveillera .•••• pour retrouver 
son ami Youen, de retour a~ès une longue campagne de pêche ••••• 

Il ne s'agissait là que d'un mauvais rëve. 

JENIKEN 

Personnage imaginaire vivant sous les gouëmons, et connaissant tous les secrets 
de la lumière. 

Le JENIKEN est génie du bien ••• 

SOULAIRE 





Jeux et manipulations : 

Bouiair 

Scénario et dialogues : 

Boulair - Guillet 

Décor, Graphismes, Figurines : 

Marie Boulair 

-~ Secrétariat artistique : __ _ 
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• Spectacle pour5 à 12 ans 

Durée: 50 minutes 

• Nombre d,enfants : 200 -

Temps de montage :i.heures 

• Espace scénique : Hauteur 2.50 m 
Largeur 4 m 
Prof. 3 m 

• Lumière: 2,5 Kw. 

Cadre de scène noir 

• Peut s'adapter aux lieux 
polyvalents uniquement 
sur consultation. 
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;JE1IIKl:ll DAllSEUE 
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~~ 



lt19rédiem5 
• Un Jeniken danseur pris au piège dans un casier à homard ... 

• Noëmie ... une grand-mère espiègle ... 

• Youen un marin disparu dans les terres de l'éternelle jeunesse ... 

• Bisemontante la mouette du destin ... 

• Le terrible monstre "Nituf" et son assistant "Couap" menteurs et voleurs de confitures. 

~ 
• L'étrange découverte d'une mine de confitures sous la mer. 

• Boue gadoue ... Boue gadoue ... le chant de guerre des Ristoux. 

• Craignos le Roi des crabes. 

• Jerry Géméner une sirène agacée. 

• Un bol de vent sur la grève. 

• Une poignée de rire. 

• Six grammes de poésie. 

• Deux algues folles. 

• Une bulle 
• Un goëland à la dérive au ras des eaux vertes. 

• Une silhouette échevelée 
et une histoire qui se raconte à gros bouillons et. .. 

à feu doux. 
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